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MÉCANIQUE DES FLUIDES. — Quelques considérations sur la diminution de la 
résistance à l’acancement aux vitesses supersoniques par le procédé 
Chilowsky. Note de M. Dimrrri R1ABOUCHINSKY. 


M. C. Chilowsky a proposé au début de 1915 de réduire la résistance 
_que l'air oppose au mouvement d’un projectile « en agissant sur les carac- 
_ téristiques du milieu traversé, par exemple en changeant sa température, 
_sa densité et sa composition » et il a indiqué (') qu’on peut atteindre ce but 
en projetant à une distance convenable en avant du projectile des produits 
. combustibles qui brülent « au fur et à mesure de leur arrivée au contact de 
l'oxygène du courant d'air créé par le mouvement relatif du projectile, 
courant qui s hanée, et auquel se mélangent les résidus de la combus- 
tion ». : 
Les expériences à chi dans une soufflerie supersonique etentirréel, 
décrites parM.E. Huguenard dans son Mémoire Les souffleries aér na 
…  miques à très grandes vutesses (?), confirment l'efficacité du procédé 
ÿ  Chilowsky. 
ee théorie que je développe dans cette Note a pour but de préciser 


__ (1) Brevet d'invention n° 503934, demandé le 28 novembre 1917 à Paris, délivré 
_le 29 mars 1920. Addition n° 21684 à ce brevet, demandée le 27 novembre 1918 à 
É © Paris, délivrée le 14 septembre 1920. # 

51 ba La Technique aéronautique, 15, nouvelle série, n° 38, Paris, 15 décembre 


Dr p- 384-386. 
Ce R 1989, 1 Semessre. CT. 208, N° 26.) | 145 
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quantitativement les variations de la résistance à prévoir dans les applica- 
tions de la méthode des flammes. 

Si @& désigne la résistance à l’avancement d’un corps, V et S sa vitesse 
et sa seclion maximée, p et c la densité et la célérité du son au loin du 
projectile, on peut écrire (*), en appliquant la méthode des variables sans 


K 4 4 


o00 | 256 1542 575 (684 1026 V% 
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dimension et en négligeant en première approximation de tenir compte du 
nombre de Reynolds, 


o is) 


Une courbe (1), typique pour les projectiles, est tracée dans la figure 
ci-dessus. 


(?) L. Barmsrow and H. Boorx, The principle of dynamical similarity in reference 
to the results of experiments on the resistance of square plates normal to a current 
of air. Reports and Memoranda, n° 38, mars 1911, publié dans le Technical Report of 
the Adpisory Committee for Aeronautices for the Year 1910-1911. Londres, 1911, p. 24. 
D. Riasoucainsky, L’Aérophile, 19° année, n° 17, Paris, 1° septembre 1911, p. 408. 


Et An L LÉITRU QE 


ne de on ins 2 ie à 


SÉANCE DU 26 JUIN 1930. 2030 


 Admettons que les propriétés caractéristiques du fluide soient changées, 


tandis que la pression p à l'infini et la vitesse V du projectile ne varient pas. 
CORNE EE 6 cetl;, R;;h,01, € la température absolue, la con- 
Stante de l'équation caractéristique pe — RT, le rapport des deux alé 
spécifiques, la densité et la célérité du son, au loin du projectile, respective- 
ment dans le milieu primitif et dans celui qu’on lui substitue. On peut écrire 


‘e Pi \BT rue ee NN M GNES EN 
re (2) PET pv p f(=)= F 2) f è } 
où R, désigne la résistance dans le milieu modifié et la vitesse V, est définie 
par l'équation V,/V —c/c,. En comparant les équations (1) et (2), il vient 


BG R=r(p)vverver (= 

Nous avons obtenu les équations (3) en admettant que les propriétés 
caractéristiques du milieu ont été préalablement modifiées, mais, en notant 
que le projectile ne perturbe le fluide vers l’avant que dans un domaine 
comparativement restreint, il peut suffire, pour obtenir un résultat similaire, 
de ne modifier systématiquement ces propriétés caractéristiques qu’à une 
petite distance au delà de ce domaine. Il résulte de cette remarque que les 
équations (3) peuvent être utilisées, du moins en première approximation, 


pour interpréter les résultats qu'on obtient en appliquant le procédé 


Chilowsky. 

Les valeurs figurant dans le ableat ci-dessous ont été calculées en utili- 
sant les formules (3). Elles correspondent aux points 4, b, c (voir la figure) 
choisis arbitrairement sur la courbe. En calculant R JR et la pe 
rature T, nous admettons que = etR=R,. 


V mis. * se) … sf). ie LEE, re DE 
579 1,68 0,33 0,70 0,12 0,072 0,928 5,03 1449 
to 8 060 1,68 (xs 0,414 0,586 3,18 916 

026 SEE «6:98 0,75 0,12 0,030 0,970 16,0 4608 


Ces valeurs font voir, par exemple, qu'une flamme pouvant élever la 
température du milieu à une certaine distance au devant d’un corps à 


.T,— 916, permettrait de diminuer la résistance d’un projectile dont la 


vitesse V — 1026 m:s de 59°/,. 
M: E. Huguenard mentionne (?) une réduction supérieure à 80 ‘/, de la 


résistance à l'avancement d’un projectile. M. Y. Laure a bien voulu déter- 
° 
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miner sur ma demande la température d’une flamme produite par l'inflam- 
mation d'un mélange de phosphore rouge et d'oxyde de cuivre; la tempé- 
rature qu’il a enregistrée est 1400°C. L'ordre de grandeur de ces deux 
données est bien celui que prévoit la théorie, comme on peut en juger 
d’après les valeurs figurant dans le tableau. 

J'ai mentionné dans ma Note Sur l’analogie hydraulique des mouvements 
d’un fluide compressible (*) que la méthode de M. C. Chilowsky pourrait 
être appliquée aux ailes sustentatrices; la théorie développée ci-dessus 
permet de préciser cette remarque. Le recours aux flammes, dans les zones 


critiques où le régime des vitesses supersoniques tend à se produire, peut 


être efficace si l’on parvient à éliminer ainsi ces zones critiques, mais, dans 
le cas général, on se heurte à une difficulté qu’on ne rencontre pas en 
balistique. Il ne suffit pas, en effet, de réduire la traînée d'une aile, mais 
il est aussi indispensable de lui restituer ses qualités sustentatrices que les 
vitesses supersoniques lui font perdre. Or, comme les données de la der- 
nière ligne du tableau de la présente Note le font voir, il est indispensable, 
pour passer du régime supersonique du point c au régime subsonique du 
point a (voir la figure), que la température de la flamme soit supérieure 
à T,— 4600 et cette température augmente approximativement comme le 
carré du nombre V|c. e 


CORRESPONDANCE. 


Le Cowiré n'Orcanisarion pu VEL° CoxerÈs INTERNATIONAL DE BOTANIQUE 
invite l'Académie à se faire représenter à la réunion qui aura lieu à 
Stockholm du 17 au 25 juillet 1940. 


M. le SecréraiRE PERPÉTUEL signale parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


Annales de la Société Royale Zoologique de Belgique. Tome soixante- 
neuvième (LXIX). Volume Jubilaire (Soixante-quinzième anniversaire de 
la fondation de la Société). : 


(*) Comptes rendus, 195, 1932, p. 999. 


à 


de 
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STATISTIQUE. — La durée de retour des plus grandes valeurs. 
Note (!) de M. Euie-J. Gumsez, présentée par M. Émile Borel. 


_ Dans ce qui suit, nous appliquons le critère de la durée de retour (?) 


aux plus grandes valeurs soumises à la on 


G). MA) = ET, Y=a(æ—u), =", 


u étant la dominante et s l'écart type. La moyenne arithmétique est (*) 


| (2) : u—=u +0,45005s. 


La durée moyenne de retour d’une plus grande valeur supérieure à + 


(DE = Ein W(e) 
tend, pour des grandes valeurs de +, vers la droite 
@) ai 2 = u+ [leë(æ)] : a 


formule due à M. Coutagne CE) valable à partir d’une valeur réduite 


722,5, c'est-à-dire pour à peu près 8 ‘/, des observations. Le logarithme de 


la He moyenne de retour d’une plus grande valeur supérieure à x tend vers 
une fonction linéaire de x où entrent la dominante et un multiple de l'écart 


type. 


Dans son étude fondamentale de débits de crue, W. E. Fuller (5) a 


proposé une formule d’interpolation linéaire 


G@) e  UG):t—1+0,8log8(e), 


où U(æx) désigne la moyenne des crues annuelles supérieures à x. 


Th. Saville (*) pose, d’une façon plus générale 
(41) : U(x):u = a + blog®(zx). 


On trouve facilement une base théorique de ces formules purement empi- 


) Séance du 5; juin 1930. 

) Comptes rendus, 208, 1939, p. 1471. 

3) E.-J. GuwseL, Annales de l'Institut Henri Poincaré, k, n, re 1030 D DID: 
) Revue générale de l’Hydraulique, n° 18, Paris, 1937, p. 1. 

) Transactions ofthe American Society of Civil Aires 71, p. 964. 
A) 
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riques, la signification des constantes et le domaine de validité, si l’on 
suppose que les crues x sont soumises à la probabilité (1). Alors on obtient 


seconde 


par 


Grues en milliers de pieds cubes 


100 


Durée moyenne de retour en années à 
2 # 8 20 40 80 tx) 


Ubservations 


A HE Hp ess 
fs 4 5 6 7 SCT A DER NI CAT dd ee Er TA PAUSE" 0: 


logarithme de la durée moyenne de retour log È (x) 


Théorie Coürbes-de contrôle 


pour U(æ), d’une façon asymptotique 


- f sd Web=wWase+z Re Ne 


En introduisant la moyenne arithmétique 4, l'écart type s, le coefficient 
de variation # — s : 4 et l'expression asymptotique (3’), on trouve 


(5) 


p 


MCANTEN EE 3 


+ 1,795 p log®(x). 


CR 
o 


Cale 


À NP AN 


AN PE EN CN PSE TNT 
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IL n’y entre comme constante que la variation des crues annuelles. La valeur 
de Fuller supposée être universelle est 6 — 0,4456. Mais ces formules ne 
valent que d’une façon asymptotique. Aussi ®(x)ne correspond pas à U(æ) 
mais à æ. Voilà pourquoi nous préférons le calcul de la durée de retour (3) 
des crues supérieures à æ qui ne demande pas le calcul des moyennes U(æ). 

On obtient, par exemple pour le Merrimack River, Lawrence Mass 


1846-1933 (‘), le débit de crue moyen annuel et les deux quartils w,, u, 


u= 45478,7, ui = 32675,8, Ur= 84380 ,7 


pieds cubes par seconde, dont résulte, d’après la méthode des valeurs de 
position (*)1:«— 13803; u—37456; —0,38972, valeur proche de la sup- 
position de Fuller, La figure ci-contre montre le cours observé et théorique 
des durées moyennes de retour d’une crue supérieure æ avec les courbes 
de contrôle que l’on tire de la théorie des #°"° valeurs (*). Cet accord donne 
une nouvelle justification ('°) à LAppheston aux inondations de la théorie 
des ns grandes valeurs. 


CALCUL DES PROBABILITÉS. — Sur l'interpolation et extrapolation des 
suites stationnatres. Note de M. Anpné Kozmocororr, présentée par 


M. Émile Borel. 


Supposons qu'à chaque entier {(—æ<1< +) corresponde une 
grandeur aléatoire réelle x (t) avec 


Ex(e) — 0, Ex(t)=x. 


La suite {x(1)} est (par définition) stationnaire | dans le sens large de 
M. Khintchine (‘}|, si les coefficients de corrélation 


RÉkI= Ext + Oz; 


ne dépendent que de #. Comme on sait, on peut écrire les coefficients R(#) 


(7) À. Hazën, Flood Flows, New York, 1930; Geological Survey Water Supply, 
Paper 771, Washington, 1936, p. 131. 

(S) Comptes rendus, 208, 1939, p. 149. 

(*) Comptes rendus, 199, 1934, p. 1173. 
mit) Comptes rendus, 203, 1936, p. 27. 


(‘) Mathematische Annalen, 109, 1934, p. Goh-615. 
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d’une suite stationnaire sous la forme (?) 


TR 
R(D=E f cos kÀ dS(À), 


0 


où la fonction centrale S (À) SeRpne par la formule 


S(A)=R(o)À CE DE = 
Gr 


Comme S (À) est non décroissante dans l'intervalle o <A = mr, la dérivée 
s()=S'(Q) 


existe presque partout dans cet intervalle. 

Le problème d’interpolation peut être posé de la manière suivante. Pour 
chaque entier positif #2, on trouve, par la méthode des moindres carrés, la 
forme linéaire 


Ln= da a(t—n)+æma(l—n+1) +... 
+ ail =1) Lana titi) Fa a EI)... +anv(t En), 


déterminée par la condition 
E{x(t)—L, = 02(1) = min. 
Les coefficients a; ne dépendent que des R(#). Evidemment, les 5(1) 


forment une suite non croissante. Notre résultat principal, concernant le 
problème de l’interpolation, peut être représenté par la formule 


Te 
1 Himo?(1l) = (1) = ————. 
(1) ee (1) (D . r 
ERA) 
En particulier, 5 (1) = 0, si s(À) = 0 sur un ensemble de mesure positive, 


ainsi que dans le cas de l’intégrale Fe d\Js(A) divergente. 


Le problème d’extrapolation se pose d’une façon analogue. On considère 
maintenant les formes linéaires 


M ax(t—n—k)+æœx(t—n—k+1)+...+ aæ(t—k), 
déterminées par la condition 


E{x(1)— MA où(e, #) = min. 


(®) H. Wou», À study in the analysis of stationary time series, Upsala, 1938. 


RS 
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En étudiant le D blènie d’extrapolation, nous avons obtenu les expressions 
suivantes es les limites des o;(e, #): 


TT 
2 log s (À) dÀ 
; 


ce. o°(e, tr) lme (ere "0 
< A+ D 


(3) $ dite, L)—limo(s, k)=o(e, 1)(r HO? +.:,+062.), 
» ÿ 5 na 


où les b, sont déterminés par les relations 


logs (À) = a+ dicosÀ + dcos2À +..., 


Ga tat+ m...) 


—=1+b, @ + ba0?+,, 


| Fpe constantes b, ont ici la même signification que dans le théorème VII 
du Livre cité de M. Wold. 

En particulier, «°(:, #)— 0, quel que soit #, si s(\)— osur un ensemble 
de mesure positive et aussi and l'intégrale 


f logs(À) dÀ 
0 


diverge. C’est le cas des suites singulières de M. Wold. 


GÉOMÉTRIE. — Sr la construction d'une surface algébrique irrégulière. 
Doté de M: Lucren Goneaux, présentée par M. Élie Cartan. 


Considérons la surface ® du quatrième ordre contenant 32 droites : 
M. =. 16 droites dy, dr, ..., A, ne se rencontrant pas deux à deux et 16 droites 
b,, b;, ..., b;, deux à deux gauches, une droite à rencontrant 10 droites 
b et une droite b, ro droites a. Cette surface a été étudiée par M. Traynard 
(Ann. de Mhedle Norm. sup., 1907), qui a montré qu’elle est hyperellip- 
“ tique. La surface ® contient un système linéaire |C|, de degré 12, de 
dimension 7, de courbes C d'ordre 12 et de genre 7, rencontrant en 
E. six points chacune des droites b, mais ne rencontrant pas en général les 
… droites a. Les surfaces du sixième ordre passant par une courbe C ren- 
contrent encore ® suivant des courbes C’ d'ordre 12, de genre 7, rencon- 
trant en six points chacune des droites a, mais ne rencontrant pas en 
général les droites b, formant un système linéaire | C/| de degré 12 et de 
dimension VE 

- En rapportant projectivement les courbes C aux hyperplans d’un espace 
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linéaire S,, à sept dimensions, la surface ® se transforme birationnelle- 
ment en une surface d'ordre 12, possédant 16 points doubles coniques 
homologues des droites 4. Cette surface représente une involution d'ordre 
deux appartenant à une surface de Picard F, les points de diramation étant 
les 16 points doubles coniques, car aux sections planes de ® correspondent 
des courbes d'ordre 12, passant par les 16 points doubles, le long de 
chacune desquelles une hyperquadrique touche la surface, En opérant de 
même à partir du système | C’|, on obtient dans un espace S, une surface | 
d'ordre 12, possédant 16 points doubles coniques correspondant aux, l 
droites b. Cette surface représente une involution d'ordre 2 appar- 13 
tenant à une surface de Picard F', les points de diramation étant les 
16 points doubles. Entre les surfaces ® et F, nous avons donc une corres- 
pondance (1,2) ayant comme courbe de diramation l’ensemble des droites a 
et entre les surfaces D, F', une correspondance (1,2) ayant comme courbe 
de diramation l’ensemble des droites b. 

Appelons homologues deux points de F, F’ qui correspondent à un même 
point de ®. Les surfaces F, F’ sont liées par une correspondance (2,2); 
soit F, une surface représentant les couples de points homologues dans 
cette correspondance. Les surfaces K, F’ représentent des involutions du 
second ordre Î, |’ appartenant à K,. Les transformations birationnelles 
involutives génératrices de ces involutions sont permutables et leur produit 
engendre une involution [” du second ordre dont nous désignerons par F” 
une surface image. 

Entre les surfaces ® et F”, nous avons une correspondance (1,2) dont la 
courbe de diramation est formée des droites a et 4. La surface ® étant de 
genre 1 (p,=P,=—1), les homologues sur F” des droites a et b forment 
une courbe canonique de cette surface. Les courbes qui correspondent sur 
F'' aux sections de ® par les surfaces du quatrième ordre sont également 
des courbes canoniques de la surface. Les adjointes à ces courbes sont les 
transformées des sections de ® par les surfaces du huitième ordre; elles 
découpent sur une courbe canonique la série canonique complète, par 
conséquent la surface F/ est régulière. En appliquant une formule de 
M. Severi sur les correspondances entre deux surfaces algébriques, on 
trouve que F” a les genres p, — p, — 35. D'autre part, le genre linéaire de 
F''est pl) =120. 

Entre les surfaces F” et K,, nous avons une correspondance (1,2) ayant 
comme points de diramation les 160 points qui correspondent, sur F”, aux 
points de ® communs aux droites a et b. On en conclut que le genre 


se 


diner Re 


Re 


ANRT 
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arithmétique de F, est p,— 31. Le système canonique de K, comprend 
comme partie le transformé du système canonique dé F'; par conséquent 
le genre géométrique de F, est p,235. La surface F, est donc irrégulière 
et son irrégularité est au moins égale à 4. 

Entre les surfaces F et F,, nous avons une correspondance (1,2) ayant 


comme courbe de diramation l'ensemble des 16 courbes (de genre 4) 


de F transformées des droites b de ® et comme points fondamentaux, les 
points de F qui correspondent aux droites a de D. La formule de M. Severi 
déjà utilisée, appliquée à cette correspondance, donne, pour le genre 
arithmétique de F,, la valeur p,— 31 déjà obtenue. 

- Les courbes qui correspondent sur F, aux droites a et b de d forment 
une courbe canonique de la première surface. Cette courbe canonique est 
donc formée de 16 courbes de genre quatre ne se rencontrant pas deux 
à deux et de 16 autres courbes de genre 4 ne se rencontrant pas deux 
à deux; une des 16 premières courbes rencontre ro des secondes et 


ù inversement. 


La surface irrégulière F, ne semble pas rentrer dans les classes actuelle- 
ment connues de surfaces irrégulières. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Équations aux dérivées partielles et invariants 
canoniques d’un grouve fonctionnel, Note de M. N. Sarryxow, présentée 


par M. Élie Cartan. 


Lo. l'é équation aux devèes partielles 
(Sr Fa, De en Cas Pa Das ‘5 Pr) 0; 


les p, désignant les dérivées dz/0æ.. 

Supposons que l’équation linéaire des caractéristiques correspondante 
POSE Rare (Pie 
admette le groupe fonctionnel de r intégrales distinctes 


(3) PR (Ron sa) 


à u fonctions distinguées 


(4) 4 : À D, D, . ..; Di (p—=r—2p). 
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Pour la recherche des invariants différentiels canoniques correspondants 
considérons le système complet auxiliaire des équations aux dérivées 
partielles | 


(5) (fr DES 0 CRE T0 cr). 


Cherchons d’abord une solution quelconque w, du système (5). Pour 


trouver la seconde fonction +.,, intégrons le système composé des équa- 


tions (5) et de l'équation 
(6) (qu f) = 0: 


En procédant de cette manière, on aboutira à un système de n +0 équa- 
tions linéaires, formées des équations (5), (6) et de $ 


(3) (on f)=o, (qu f)=0, ... (on pu f)—0. 


Ce dernier système d'équations (5},(6) et (7) admet le système complet 
des intégrales distinctes en involution entre elles, 


(8 ®;, ®;, Ca Ds, Di; Do; PES) Pr—p—u° 


Pour avoir les autres 7 — p — 1. intégrales qui forment avec les (8) un 
système complet canonique, cherchons, d’abord, une intégrale du système 
complet formé par les équations (5) et 


PERS TRE 


(Los J) 


== RMEA TR 2 RTE : 
| 0,0 > 1, : - À PER 


Désignons l'intégrale obtenue par Y,. Pour trouver la seconde intégrale 
requise, intégrons le système composé des équations (5) et de 


1/09) : 
(Pas f) = (S=1,2,..., n—p—h), 


CRC ARE 


(M, f)= 0: 


En poursuivant ce calcul, on parviendra à obtenir nr — 9 — x intégrales 
en involution 


(9) Vs, Vo, SD] Uno 


du système auxiliaire (5). L'ensemble des intégrales (8) et (9) représente 
le système canonique des intégrales cherchées. 


Par conséquent, les équations (1) et (2) transformées deviennent respec- 
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tivement 
w(D,, ®P,, … _. . Us, ..) Vn=p-u Di; Do; …..) nou) = 0, 


D es. 
ee do, 24, où, do: 
où les fonctions ®,, D, ..., ®, figurent à titre de quantités constantes. 

Il s'ensuit donc le théorème suivant : É 

Supposons que l'équation aux dérivées partielles (1) admette le groupe 
fonctionnel des r intégrales des caractéristiques. Si ce groupe engendre 
u fonctions distinguées, il existera toujours un système complet canonique 
de 2(n— p)— 1. invartanis différentiels. En les introduisant comme nouvelles 
variables, l'équation (1) se transforme en une équation aux dérivées partielles 
du premier ordre à n — 9 — 1. nouvelles variables indépendantes. 

Appliquons ce théorème au système canonique du problème des trois 
corps en variables de Delaunay cité dans ma précédente Note (‘). Le groupe 
des intégrales mentionnées admet une fonction distinguée représentée par 
la première intégrale f,. ne système auxiliaire (5) correspondant se réduit 


au système 


des dr à Lee I TR 
Ode mn nrmléos Gays). 


oo de on. 
ne D 


Il admet, outre l'intégrale évidente /,, deux autres intégrales S et S’ en 


involution 


Se Gi(hi— hs) Que o, _ Gi) 
RP Hi He He Hi 


La fonction caractéristique du système transformé devient donc 


W(f;, L:, Gi, L; Gi, ds, de, S2), 


où /, doit être remplacé par sa valeur constante C. 


(*) Comptes rendus, 208, 1939, p. 1861. 
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MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Sur la détermination des cames et des 
ressorts de rappel, en vue d'éviter les phénomènes de résonance. 
Note (‘) de MM. Grorces Desprosse et Axpré Foucné, présentée 
par M. Henri Villat. 


Le profil des cames à accélération constante est tel que la levée Z des \ 
soupapes est représentée, en coordonnées rectangulaires, en fonction de 
l'angle de rotation &, par trois arcs de parabole. Prenons comme axe des 
coordonnées, l’axe de symétrie de la came et appelons a, et a, les angles de 
rotation de l’arbre à came, correspondant aux points M et B qui limitent 
les deux ares de parabole de la demi-came (fig. 1). ee 

Sur l’axe des coordonnées, on 1 predd:. comme unité de longueur la levée 


Fig. 1. Fig.2: 


maximum OA. Le point M, qui est un point d'inflexion apparent est sur la 
ligne droite AB et son ordonnée est par conséquent («, — «,)/«,. Les équa- 
tions des arcs de parabole sont alors /— 1 —(x?/x, «,) le long de l'arc AM 
et 1— (a, — x)?/[x, (x; — «,)] ie long de l’arc MB. Les accélérations corres- 
pondantes de la soupape sont 2/«,«, et 2/[«,(«, — «,)] et déterminent le 
ressort minimum relatif à une vitesse angulaire donnée de l’arbre à came. 
Les variations de / en fonction de « peuvent être représentées par une 
série de Fourrier, ne comportant que des co$inus, par suite de la symétrie. 
Le premier terme à, est donné par la relation 


lo 0) 
a Le Fax + f A, 
CCE gi Asa y) 


ce qui, après intégration et simplification, donne a,— (x; + «, )/37. 


(*) Séance du 19 juin 1930. 
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# 


Là levée moyenne de la soupape pendant son ouverture est alors. 


T. 
T7 
Œo 


et détermine les conditions de remplissage du cylindre, 
Le coefficient 4, du terme Fast en cosn« est donné par 


Ca). JE 
À an = 1 — SU ———— cos 20 do, 
à GA Ce (@ me 


ce qui, aprèsintégrations el re conduit au résultat remarquable- 
ment simple 


Un —= 


{ ue sl 


T7 (2 GA) na na 


La soupape ayant une fréquence propre AT, l'arbre à came tournant 
à N tours par seconde, il apparaît un phénomène de résonance lorsque 9t 
est un multiple entier 2. N de N; il est d'autant plus dangereux que 4,, que 
nous venons de calculer, est plus grand. Étant donnée la valeur N qui 
correspond au régime normal d'utilisation, le choix du ressort détermine 91. 
L'harmonique dangereuse est définie par léntier n le plus voisin de AU/N. 
On choisira alors «, de telle façon qu’il annule le coefficient an, d’où la 
condition sinna,/na, —sinna;/na;. 

. Un procédé graphique commode consiste à tracer la sinusoïde y = sinæ 
et dé la couper par une droite passant par l’origine : aux points de ren- 
contre, les rapports sinx/x sont égaux entre eux, et les abscisses de chacun 
de ces points peuvent être prises pour na, ou n«;. Pratiquement, «, et n 
étant déterminés, la droite est donnée, et tous les points de rencontre 
d'abscisses inférieures à n%, peuvent donner des valeurs possibles 
pour na, (fig. 2). 

Cette construction graphique permet, en outre, d'obtenir très rapi- 
dément les coefficients 4,_, et 4,,; des harmoniques voisines de l’harmo- 
nique d'ordre n, que 1 l’on sait la plus dangereuse, et cette mesure permet de 
guider le choix de &, parmi les valeurs possibles. En particulier; quand » 
est assez grand, on verra qu'il est plus avantageux de prendre «;, tel 


qu aux points d’abscisses na, et na, les pentes de la sinusoïde soient de 


même signe, car les coefficients 4,_, et 4,,, sont alors plus faibles que si les 
pentes sont de signes contraires. 

Ainsi, pour &, = 60°, n—12,n4,— 720", la droite est confondue avec OX 
et donne, pour n«, les trois valeurs 54o°, 360° et 180° qui fournissent, 
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pour «,, les valeurs 45°, 30° et 15°. Si l’on choisit «, — 30°; les harmoniques 
11 et 13 sont faibles, tandis que si l’on choisit «, — 45°, les harmoniques 
11 et 13 sont beaucoup plus fortes. En effet pour la valeur 30°, les pentes 
(sin 11 x 30°)/(11 << 3o*)et (sin 11 X 60°)/(1 1 x 60°) sont très voisines, alors 
que les pentes(sin 11 x 45°)/(11 x 45°) et(sin 11 > 6o°)/(1 1 >< 60°) sont très 
différentes. Il en est de même pour l’harmonique 13. 

Sur la figure précédente, les pentes dont il vient d'être question sont les 
pentes des droites OM’, OM et ON, OM. 

. Enfin le graphique permet une très bonne estimation des erreurs et de 
l'influence de la précision mécanique du tracé e la came sur la valeur 
pratique des résultats ci-dessus. 


MÉCANIQUE CÉLESTE. — Sur l'énergie de l'attraction éclairée. 
Note (!) de M. Consranrin Popovicr, présentée par M. Jean Chazy. 


Nous allons montrer que l'énergie dépensée par le mécanisme de propa- 
gation de la lumière, entre deux étoiles. qu s’attirent suivant la loi de 
Newton, est /énre de l'infini passé jusqu’à l'infini avenir. | 

ons pour fixer les idées, un Soleil, centre fixe des ondes lumi- 
neuses, attirant une planète opaque suivant la loi de: Newton; alors, la 
lumière ayant une vitesse finie, que l'attraction soit instantanée ou non, la 
formule d'attraction, y compris la répulsion de la lumière, prend la forme 


(1) F = — £ (: TE à) (£ — const.). 


Si l’attraction est instantanée, « est inversement proportionnel à la vitesse 
de la lumière. Dans un travail antérieur (?) nous avons donné la trajectoire 


ce —00 pre re Eee 
(2) = Hge sin(V/1— 0 — &) (p=Pa= <= 


ek : 
— = —, c const. des aires }, 
DC 


qui correspond à la force (1), trajectoire retrouvée par M. Armellini. Dans 


(:) Séance du 19 juin 1939. ’ 

(?) Sur une modification de la loi de Newton-Coulomb (Bulletin Astronomique, 
Mémoires et Variétés, 3, 1923, p. 257-261), où nous considérons les ondes d’attrac- 
tion ainsi que les ondes lumineuses ayant différentes vitesses. M. Armellini (Rendi- 


conti, Accad. dei Lincei, 26, 1937; p. 609) propose une modification de la loi de 
Newton suivant la formule (1). 


ex 


CAP PT CEE 


. 


To ere À TT PAR 
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notre travail nous avons remarqué de plus que le système n’est pas conser- 
vatif ; la quantité E — 6° /2 — k}r, que l’on appelle énergie dans la Mécanique 
newtonienne, varie dans le même sens, puisqu'on a, & pouvant être positif 
ou négatif, 

PR ad NE dr 
(3) Par 


En outre il existe une intégrale qui généralise celle des forces vwes, qui 
n'est plus algébrique, et peut être exprimée par l'équation 


à : EN 
2% EE ReHEre) 
k 7 : er RME 
@ a ; ee act 
Ps a(° r'+ ( =) —(Ge : VE c) ) 
RARE C 


SES 


C 


où G désigne la constante d'intégration. Dés lors, les distances r, périhélies 
et aphélies seront données pour 7 — o après r demi-tours par 


ep Vic ; 


G ———{27—arcsin x; 

ce 

et les variations séculaires de l’excentricité %,, du demi-grand axe 4, et du 
paramètre p, sont 


sn? 
Re 


Se s — NT X — 
On Loue No€ 4 2 An — do » SnTx ? 
I1—n$e 


ce G = : 
Pr=P= TERRES (en négligeant «’). 


La quantité qui nous intéresse spécialement, E, sera donnée après r demi- 


tours par 
3 9 — — (AT — arc sin X) 
(&) Be Ge fee 
Donc 
' le MR : 
lim E,=— = pour. x —> +0 (infini avenir), 


et, puisque E varie dans le même sens, la variation totale de l'énergie sera 


ra pour l'infini avenir. 

Pour 2->—+ on voit sur (4) que lim ete pourtant la variation totale 
de l'énergie depuis > — jusqu’à l'instant actuel a été finie parce que 
l'équation (2) de la trajectoire nous montre que Ô ne peut varier que depuis 
la première racine w de l'équation 1 + 1,6% sin(y 1 — x? — w) — 0 qui 
précède l'angle initial 0, (« <7 0,), car sinon r passerait par la valeurinfinie, 
et le mobile étant un corps matériel ne peut sauter d’une branche hyperbo- 
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lique à l’autre (de r -> —o à r >—+); donc pour ? + —, POUR l'infini 


passé la limite de 0 est æ (3 SE 
Soit (m—1)r<|w|<{mmr. On aura 


2% 


AGREE 


A 


nn 


lim E< — Ë 
ns 20 
et puisque E a varié dans le même sens, on voit que la variation totale de E 
depuis l'infini passé jusqu’à l'infini avenir, c’est-à-dire le frottement dû au 
mécanisme de propagation de la lumière a été et restera toujours fnr. 
D'où la conséquence cosmogonique, dans l'attraction des corps lumineux, 
ou st l'attraction n’est pas rigoureusement instantanée : 
° Le mouvement n'est pas conservatif, nt réversible (*); 

2° La nature agit de manière à réaliser comme idéal (pour l'infini avenir, 
ainsi que pour l'infini passé) le mouvement sans frottement (°); | 

3° L'effort, ou le frottement, pour réaliser ce but a été et restera fint depuis 
Jusqu'à des milliards de siècles. 


MÉCGANIQUE CÉLESTE. — Sur la possibilité des mouvements apsidaux rétro- 
grades. Note de M. Hervé Fagre, présentée par M. Jean Chazy. 


Dans le champ de gravitation plan dérivé du potentiel 


LUE : + ef2(r, sin 0, cosb, sin n'£, cosn't) . (e, petit paramètre), 

potentiel qui comprend, entre autres cas particuliers, celui exercé par 
Jupiter sur un astéroïde de longitude héliocentrique 8 et celui qui régit le 
mouvement de chaque composante d’une étoile double à éclipses dans 
l'hypothèse de Walter ('), le déplacement de la ligne des apsides d’une 


! ) Cela résulterait aussi de l'intégrale des aires. 

(*) Le premier-résultat a été obtenu dans notre travail cité de 1923. Les dèdx 
derniers résultats sont tirés du premier dans la présente Note; ils peuvent aussi se 
déduire en se servant de la variation de E et de l’équation de la trajectoire. Nous 
avons considéré deux corps, mais d’après ce qui nes on “peut se rendre compte 
que ces trois principes sont universels. 

(5) L'expression (3) du frottement devient nulle, parce que pour { +, r— art 
pour #—>—, r devient infini et r’ fini. 


(:) L'étoile double est formée par deux ellipsoïdes rapprochés, indéformables, dont 
les petits axes sont perpendiculaires au plan orbital et les grands axes animés de libra- 
tions périodiques de part et d'autre de la droite qui joint les centres. L'orbite d'une 
composante par rapport à l’autre est peu excentrique. 
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orbite dont l’excentricité est au moins de l’ordre de grandeur de Ve résulte 


_de l'équation différentielle 


do 


d d 
(a) k5 a Lt Wa do, 


dans laquelle on a, en désignant par R une fonction auxiliaire, 


1 4 
LR QU dÿ 1 1 OU(R, 0, t) 
2 — Lie 2 = EE —————— 
7 re RATER LP 20m 
te ee Ph) 5 dJ d(i/R) Ne OÙ EN Se 
ne U nagm ne 


(équation en R); 


I 

—& 

 L'accroissement moyen de 0 entre un zéro de 5 et le zéro suivant est égal 

à l'intervalle moyen entre deux apsides consécutives et se détermine facile- 

ment quand les termes en t de la fonction U ont un effet négligeable; la 

ligne des apsides est alors animée d’une avance séculaire ou bien, dans 
certains cas, d’une libration. 

Mais les termes en # se trouvent avoir une influence notable rique 
leur période 27/n' est en commensurabilité approchée simple avec la 
période 27/r du mouvement orbital képlérien. Pour nous rendre compte 
des perturbations qui en découlent, prenons l'exemple du problème restreint 
planétaire : nous devons envisager un intervalle de temps assez long, sans 
toutefois que la perturbation de 7 puisse excéder une certaine limite de 
l’ordre de £; nous nous placerons, pour cela, en dehors de la zone des mou- 
vements instables qui est associée à chaque commensurabilité du premier 
et du second ordre (?), mais tout près des frontières de cette zone si 
In— n'|—1 ou 2, afin de ne pas quitter le domaine de la commensura- 
bilité. Un calcul D Prosupiton, en négligeant la quatrième puissance de 
l’excentricité osculatrice, donne à l'équation (1) la forme 


(2) . Enfin en te(ai cost 0 à stp )S 


— n' 


Z € X termes sinusoïdaux en 4° 6, 

où 5, de même partie principale que 6, résulte du changement de variable 
qui fait disparaître la dérivée première de l’inconnue. La quantité posi- 
tive £A, est la valeur moyenne approchée de la fonction W'; elle suffit à 
déterminer le moyen mouvement apsidal g si l’on ne tient pas compte de 


(°) Comptes rendus, 208, 1939, p. 732. 
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7°: à | _2 # . y, . 5: ar) , . : 
la commensurabilité g—cA,n/2; €? négligé. Mais l’intégration rigou- 
reuse de (2) conduit à écrire 


P'NEAS |; IT;(A,, A3, A», SÉaTRRE) : 
RS ne Lni(r- eA, 2 Fi PORN t TR AE 
(n—n') (= n'}) (nn? 


On voit, de cette façon, que les inégalités séculaires d’ordre supérieur à un 
dans l'expression du déplacement des apsides peuvent avoir une somme. com- 
parable en valeur absolue à l'inégalité séculaire du premier ordre (en &) 
lorsque le rapport 2n/(n—n') est voisin d'un nombre entier, c'est-à-dire 
lorsque la commensurabilité approchée est du premier ou du second ordre. S'il 
en est ainsi, la vitesse positive du mouvement apsidal produite par le premüer 
terme de g/n sera augmentée ou diminuée d’une quantité pouvant atteindre et 
méme dépasser sa propre valeur. 

L'étude détaillée de la formule précédente indique une augmentation 
si(n— n')[(p+q)/p— n/n'] > 0 (p entier, 9 —1 ou 2) et une diminution 
si(n—n')[(p + q)}p—n/n']<o, en supposant, dans les deux cas, que la 
différence (p + q/p — n/n! est de l’ordre de Ve. S'il arrive qu'un astéroïde 
dela zone critique s'approche successivement des deux frontières de la zone 
par suite des longues oscillations de n, le déplacement moyen de son périhélie 
est direct au voisinage d’une frontière de la zone et peut être rétrograde au 
voisinage de l’autre. Par contre, les déplacements périhéliques rétrogrades 


sont impossibles pour les orbites d’excentricité comparable à VE considérées ici 
quand la commensurabilité approchée est d'ordre supérieur à 2. 

On peut traiter de la même manière que (1) l'équation différentielle qui 
définit les déplacements des nœuds des orbites de l’espace voisines des pré- 
cédentes. Il s’agit des nœuds sur le plan (7, 0). On obtient une formule 
analogue à celle donnant g, mais le coefficient périodique de l’inconnue 
dans l'équation différentielle possède une amplitude d’oscillation moins 
considérable, ce qui entraîne pour la quantité jouant le rôle de limIl, une 
valeur sensiblement plus faible : /e moyen mouvement des nœuds (négatif) ne 
parait pas changer de signe tant que l’inclinaison reste petite. I] n’en serait 
peut-être pas ainsi pour les orbites fortement inclinées; leurs lignes des 
nœuds, en effet, se déplacent plus lentement et la compensation du terme 
en € dans l'expression du moyen mouvement nodal n’est pas impossible 
a priort. 


\ 
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PHYSIQUE THÉORIQUE. — L'élimination de l'infini dans l'électro- 
dynamique des quanta et la masse des particules élémentaires. 
Note de M. Ernest C. G. Srusckezserc, présentée par M. Jean 
Perrin, 


Dans l’électrodynamique des quanta actuelle certaines grandeurs : 


(densité de charge, point d'énergie zéro, énergie propre — masse des 


particules élémentaires) divergent fortement. Heisenberg (!) a remarqué 
qu'une longueur fondamentale /! permettrait de lever ces difficultés. 
Pourtant on n’était pas arrivé à introduire cette nouvelle constante fonda- 
mentale dans la théorie actuelle sans perdre sa covariance par rapport au 
groupe des transformations de Lorentz. En plus on s'attendait à ce que les 
nombres purs, soit 197) 1840, 1840 + 1 (constante de Sommerfeld — masse 
du méson, masse du proton et du neutron), résultent comme valeurs 
propres Has équation fondamentale. 

Dans cette Note nous tenons à montrer que c'est en effet Le cas. 

Nous faisons le prolongement analytique des coordonnées espace-temps 
(4, Li y Las æ,) en des coordonnées complexes z, — = IX + Y,, &—=%; FE y; et 
nous ajoutons deux coordonnées additionnelles 3, et z;. La raison est la 


_ suivante : le spineur d, du spin 1/2 a 8 composantes et représente donc une 


particule ayant un degré de liberté intérieur qui prend 2° valeurs. Ce sont : 
la charge électrique (e—0,1) absolue, les orientations du spin (1/2, — 1/2) 
et la masse gravifique (o pour neutrino et électron, 1 pour le neutron et 
proton). Ces définitions ont été introduites par l’auteur en 1936 (?). Le 
vecteur possède 6 composantes, ce qui donne 6 orientations possibles : le 
spin prend les valeurs (—1, o, 1) et la charge les valeurs (0,1). Soit s 
l’indice de ce degré de liberté oe Alors les champs , satisfont à 
une équation différentielle non linéaire du type (*) 


De Jde à à 
(2) É) s— 0: 


g?(%,) a la dimension d’une longueur au carré. À part des constantes 


(9 Zs. f. Physik, 110, 1938, p.25r. 

(2) Help. Physica Acta, 9, 1936, p. 389 ; 11, 1938, p. 225 et 290. 

(*) Dirac, Proc. Roy. -Soc., 155, 1936, p. 443; Frerz, Melo. Physica Acta, 12, 
1939; p: 3: 
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numériques qui sont pour la plupart fixées par des considérations de 
covariance de Lorentz et de Weyl (Jauge), elle ne comprend donc qu’une 
constante de la dimension de longueur, la longueur fondamentale, qui 
_ fixe la métrique; nous la posons égale à 1. 

L’électrodÿnamique des quanta exprime les quantités physiques sous 
forme bilinéaire en ,. Pour que le principe d'incertitude soit valable, 
ceux-ci doivent être considérés comme des opérateurs dans un espace 
fonctionel satisfaisant à des relations de commutations 


(2) de(s) Des!) Æ dos’) dits) = Ksysu(z, 3). 


Il doit donc exister deux fonctions u respectivement fonction symétrique : 


et antisymétrique de la distance sixdimensionelle R;= :;— z;. Comme 
aucune partie de l’espace n’est privilégiée, u ne peut péprnis que des 
différences R; et doit donc satisfaire à l’équation (1) avec g°—0o. Les 
solutions disparaissant à l'infini sont u—(R;R;)""?. Les solutions 
antisymétriques n'existent que dans l’espace pseudoeuclidien des x; et 
j'ai pu les trouver par continuation analytique. La singularité à l’origine 
est la cause de. toute divergence. Formellement elle peut être écartée 
si l’on demande que w satisfasse (1) avec une fonction f?(R;) à la place 
de g*. Des solutions de ce type ont en effet la propriété désirée. 1/5 
fournissent entre autres des valeurs propres bien définies pour la constante l, 
si l’on pose f?—g* et si l’on remplace les termes bilinéaires en g? par 
la fonction (2). L'ordre de grandeur du premier niveau est de l’ordre 
de grandeur du nombre de composantes (complexes). Il est donc fort 
probable que les nombres 137 etc. en résultent. Il y a encore le niveau 
zéro qui est possible. 

Soient p; et M;, les opérateurs des impulsions et de moments angulaires 
dans ces espaces (formées comme des intégrales sur des domaines com- 
plexes des z; : axe imaginaire de 3,, axe réel de 3,, z:, z, et des domaines 
intéressants de z, et z,), alors pour #k —1, 2, 3, 4, on obtient les gran- 
deurs usuelles p° + p} représentant la masse au repos et M,, la charge 
élémentaire. On vérifie que l’ordre de grandeur est de 1/13 pour la charge, 
et de o,1/137 et plus grand pour la masse, si l’on cherche les valeurs propres 
de ces opérateurs. | 

L'interprétation de la fonction f(R;) dans nn différentielle pour 
le commutateur est intéressante 

Un observateur veut prédire la valeur d’une srtndèie physique a(z) à 
l'endroit z en se basant sur des mesures faites sur un plan au temps anté- 


rot: dat Colidens-tf AE 
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rieur &, —0. S'il veut prédire à la fois la valeur d’une autre grandeur 
physique b(z!) à l'événement z/, les deux incertitudes sont définies à partir 
des fonctions (2), qui dépendent naturellement de R;. Ils peuvent donc bien 
être solutions d’une équation différentielle où R; apparaît explicitement. 
Si (R;, R;) est plus grand que la longueur fondamentale en question, 

la fonction f est nulle et toutes les équations de l'ancienne théorie en 
résultent. 


PHYSIQUE THÉORIQUE. — Sur les oscillateurs moléculaires dans 
les molécules aromatiques. Note de M. Frrrz Lonpon, présentée par 


M. Louis de Broglie. 


Krishnan (‘) a observé que le chrysène solide montre une absorption 
et une fluorescence qui dépendent d’une façon très caractéristique de 
la direction. Il paraît que l’oscillateur responsable de cette transition est 
orienté précisément dans le plan de la molécule et qu'il ne possède aucune 
composante dans la direction perpendiculaire. Actuellement, il y a trop 
peu de faits pour qu'on puisse dire si le cas du chrysène représente un 
phénomène spécifique des molécules aromatiques. Rappelons cependant 
que nous avons montré (?) que la grande anisotropie diamagnétique de ces 
molécules est causée par une circulation particulière d'électricité autour 
des noyaux aromatiques; on présumera que les oscillateurs discutés par 
Krishnan sont dus, eux aussi, à des électrons qui, n'étant pas liés à des 
atomes individuels, peuvent Soie librement dans l’échafaudage molé- 
culaire. Dans de donbrautee questions chimiques, il y aura évidemment 
intérêt à savoir dans quel sens précis on peut considérer certaines molé- 
cules comme des conducteurs d'électricité. 

Dans cette Note, nous nous bornons à considérer le cas d’une molécule 
simplement cyclique comme le benzène et nous la représentons (comme 


dans le cas du diamagnétisme) par des orbites moléculaires. Soit 


: 5 N kl ; 
$ pa 272 ; Qu Ée) 
(1) Ur 5 e Un \r — Ti 


f | 


la fonction d'onde approximative d’un tel état monoélectronique, où 


& 


Le. KRISHNAN. and P. K. Sesman, Proc. Ind. Ac.; 8, 1938, p. à 


y K 
(?) Journ. de Physique, 8, 1937, p. 397. 
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u,(r —r;) représente la fonction d'onde d’un état monoélectronique d’un 


atome isolé dont le noyau a la coordonnée Fe A chaque état atomique u, 
correspond une zone de Brillouin de N états voisins moléculaires qui 
se distinguent par le nombre # d'ondes par chaîne. 

Les molécules aromatiques sont caractérisées par le fait que, pour elles, la 
dernière zone n’est occupée qu’à moitié par des électrons, tandis que dans 


les molécules saturées toutes les zones sont remplies comme dans les #so/ants. 


Les molécules aromatiques correspondent en quelque sorte, aux métaux. 

Dans la théorie des métaux, on montre que seules sont permises des 
transitions qui conduisent d’une zone nr à une autre n'=<n et qui satisfont 
au principe de sélection A#— o, pourvu que la transition nr = n/ soit per- 
mise pour l’atome. Les oscillateurs de ces transitions sont simplement les 
oscillateurs dipolaires atomiques couplés en identité de phase. Leur orienta- 
tion est, dans notre approximation, la même que celle des oscillateurs 
atomiques, c’est-à-dire qu’il y a 3 oscillateurs de la même fréquence dans 
les trois directions de l’espace correspondant aux 3 transitions An=— 1,0 
du nombre quantique magnétique mn. En réalité, les 3 fréquences devraient 
être un peu différentes, à cause des interactions négligées ici. 

Tant qu'il n’y a des transitions permises que d’une zone à une autre, on 
ne comprend pas pourquoi les molécules aromatiques se comporteraient 
différemment des molécules saturées. Cependant la cyclicité de la chaîne 
moléculaire introduit quelque chose de tout à fait particulier. 

Considérons la matrice de la densité de charge Yni d*,. Les éléments qui 
correspondent à la transition # > k— A#, n + n' sont donnés par 


( 
DT ——— 


(2) xt, = Ÿ Prr(l)e N, 
l 


où approximativement 


k k 
2TRi— —2Riz (+ 
de ulr eine nr) +uk(r— rri)e NH uk(r — rra)e x 


Pour une transition atomique non interdite n —+ n', les o,, ont la symétrie 
des dipoles et ces dipoles consécutifs subissent, dapris (2), pour A4 0, 
un déplacement de phase tel que la somme sur toutes ces contributions de 
laires s’annule, ce qui entraîne le principe de sélection A4 — o. 

Pour = n il n’y a aucun dipole atomique, parce qu’il ne s’agit plus 
d’une transition atomique. Dans ce cas chaque »,, constitue une charge 
totale différente de zéro. 
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Pour une chaîne ouverte infiniment longue avec des conditions périodiques 
aux limites (comme on les admet d’une façon purement formelle pour les 
métaux), la somme (2) ne donne aucune contribution dipolaire. 

Mais, si la chaîne est effectivement fermée, comme c’est le cas pour les 
molécules cycliques, on voit que pour A4 — + 1 l'expression (2) représente 
une configuration dipolaire étendue à la molécule entière; cela provient 


du fait que, pour A4 ——+1, les termes o,, (1) eTUAEN) de la somme (2) 


_renversent leur signe lorsqu'on passe d’un atome à celui qui lui est opposé 


dans la chaîne cyclique c’est-à-dire de l'atome / à l’atome / + N/2. Pour 
ces transitions, tout se passe comme si une charge électronique se dépla- 
çait le long de toute la molécule. Plus généralement, si P,, est l’ordre 
du multipôle caractéristique de la transition atomique, on obtient pour 
la chaîne cyclique et pour #-># + Ak un pôle de l’ordre P,,2%, 

Les deux transitions A# — 1 et A# —— 1 (An — o) réalisent les deux possi- 
bilités de polarisation circulaire dans le plan de la molécule. Fait très caracté- 
ristique, on n’a pas une troisième composante qui correspondrait à la 
direction perpendiculaire. Ces transitions A#— 1 sont particulières 
aux chaînes cycliques aromatiques. Pour les chaînes saturées, toutes les 
zones sont remplies et chaque transition y conduit inévitablement dans 
une autre zone; An—0o y est impossible, et, pour Arno, il n’y a 
que AF — ©. Donc un corps comme le cyclohexane par exemple ne pourrait 
pas avoir cette sorte d’anisotropie prononcée. 

Les molécules composées de plusieurs noyaux aromatiques (comme le 
naphtalène, le chrysène etc.) peuvent être imaginées comme des chaînes 
cycliques dans lesquelles sont introduits des ponts. L'influence de ces ponts 
se manifeste en ce que les deux modes de vibration circulaire se séparent en 
deux composantes de fréquence différente et de polarisation linéaire avec 
des orientations dans le plan de la molécule. Ici encore il n’y a aucune 
composante perpendiculaire à ce plan. Bien entendu, on trouvera de telles 
composantes perpendiculaires pour les transitions plus élevées An Æ 0. 
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CAPILLARIFÉ. — Sur l'étude de phénomènes d’adsorption aux interfaces. 
Note (!) de M. Maurice Ausry, présentée par M. Maurice de Broglie. 


J.J. Trillat (?) a montré comment, en imposant à un interface liquide- 
liquide une déformation par l’action d’une force constante, il est possible 
de suivre les variations de la tension interfaciale en fonction du temps, en 
enregistrant photographiquement les déplacements d’un fléau amplifiés par 
un microscope. Par cette méthode, cet auteur a étudié les variations de la 
tension interfaciale (au contact de l’eau) de solutions d'acide oléique ou 
autres molécules actives dans l'huile de vaseline; il en a tiré un procédé de 
dosage de la substance dissoute, ainsi que de mesure des quantités de 
molécules actives adsorbées au contact de diverses substances. 

Bien qu’il soit possible d’obtenir, en la raffinant par des terres actives, 
de l'huile de vaseline dépourvue de toute activité (), it est certain que 
l’indétermination chimique de ce produit peut créer une difficulté à l’inter- 
prétation mathématique des résultats. J'ai donc été amené à substituer 
à l'huile de vaseline du tétrachlorure de carbone, corps non polaire, bien 
défini et excellent solvant des matières grasses. La comparaison des courbes 
de variation, en fonction du temps, de la tension interfaciale de ces deux 
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solvants activés par l'acide oléique, montre que pour l'huile de vaseline le 
palier n’est pas atteint au bout de vingt-quatre heures, alors que, pour le 
tétrachlorure de carbone, il l’est en quelques heures ( fig. 1 et 2). Une étude 


(*) Séance du 12 juin 1930. 
. (?) J. 7. Triiar, Mémorial des Sciences Physiques, 36, 1938; Atti del X Con- 
gresso Intern. di Chimica, Rome, 2, 1939 p+ 553-570; J. J. Trizar et R. Vanée, 
(J. Chim. phys., 33, 1936, 742). 

(5) J. J. Trirar et M. Ausry, Comptes rendus, 207, 1938, p. 427. 
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analytique de ces courbes (R. Mérigoux et M. Aubry, J. Chim. phys., sous 
presse) rend compte de ces différences, en mettant en évidence les lois qui 
régissent l’adsorption des molécules actives à l'interface. 

Dans le cas où-le solvant est le tétrachlorure de carbone, j'ai mis en 
évidence l'existence de points anguleux. Dans le cas de l’huile de vaseline 
l'enregistrement rapide du début des courbes permet de constater l’exis- 
tence de brefs paliers suivis d’oscillations du fléau qui semblent traduire 
Pexistence de faux équilibres. L'étude de ces phénomènes est actuellement 
en Cours. 

La mesure des tensions interfaciales des solutions, après une durée de 
contact constante avec un adsorbant, constitue une méthode de dosage 
fréquemment employée et que nous avons appliquée aux solutions 
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aqueuses de cyanine. Une étude de leurs propriétés tensioactives a montré 
qu’elles modifient peu la tension superficielle de l’eau, mais que leur tension 
interfaciale au contact du tétrachlorure de carbone décroît d’une part en 
fonction du temps et d'autre part lorsqu'on augmente la concentra- 
tion (fig. 3). 

. La représentation logarithmique de ces courbes donne une droite et si 
l’on admet que les abaissements de tension sont proportionnels au nombre 
de molécules adsorbées, on est amené à conclure que l’adsorption de 


ces cyanines à l'interface eau-tétrachlorure de carbone suit la loi de 
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Freundlich (u = kc" avec n — 0,22). Les courbes établies permettent le 
dosage de la matière colorante à.107*g près. 

Ces études présentent un intérêt pour le problème de la sensibilisation 
photographique par les colorants du groupe des cyanines. 


IONISATION DES GAZ. — Sur l'ionisation résiduelle des gaz soumis à l’action 
des substances radioactives. Note de M. Franrz Perrier, présentée par 
M. Aimé Cotton. 


Après avoir étudié l’ionisation résiduelle des gaz traités par des 
rayons X ('), on a examiné le cas où l’ionisation est produite par un sel 
radioactif; les caractères particuliers que l’on rencontre ont amené à 
modifier le montage utilisé dans l’étude précédente. Dans celle-ci en effet, 
on se trouve gêné par la difficulté qu'il y a à appliquer lechamp extracteur 
à l'instant même où l’on isole le système collecteur : il suffit d’un décalage 
d’une fraction de seconde pour qu'avec les champs forts, une partie appré- 
ciable des ions normaux soit captée par l’électrode collectrice avant son 


isolement et manque ensuite dans la valeur des charges totales que l’on. 


détermine, de sorte que l’on arrive à ce résultat paradoxal que le total des 
charges extraites est plus élevé avec un champ extracteur faible qu'avec 
un champ fort. 


Le montage utilisé consiste en un pont de Wheatstone comprenant deux capacités 
et deux résistances, l’électromètre à quadrants “étant sur la diagonale réunissant le 
milieu des capacités au milieu des résistances; l’une des capacités est une chambre 
d’ionisation cylindrique identique à celle qui a été utilisée précédemment, l’autre 
une chambre de capacité variable permettant d’équilibrer exactement le pont. Sans 
modifier la sensibilité du montage antérieur, ce montage présente les avantages 
suivants : insensibilité totale aux variations de tension de la batterie (un changement 
de tension de 300 volts ne donne pas de déplacement visible du spot) d'où la possi- 
bilité, comme nous le désirons, d'appliquer le champ extracteur quand le système 
collecteur est déjà isolé et l'utilisation possible d’un champ extracteur alternatif; 
possibilité aussi, avec un appareil à très longue période, de faire des mesures pendant 
un temps très court, à des moments bien définis de l'évolution d'un phénomène. 


Dans l’étude actuelle, les expériences sont conduites de la manière 
suivante : on isole l’électrode collectrice et l’électromètre dès le début de 
l’action ionisante; au moyen d’un dispositif potentiométrique on règle la 


(1) Comptes rendus, 208, 1939, p. 192 et 1715. 
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tension entre les électrodes du condensateur cylindrique, de manière que 
le spot ne se déplace pas; on est ainsi certain, quelle que soit la durée 
d'action de la cause ionisante, que le système collecteur ne reçoit rien 
pendant cette action et que le nombre d'ions existant dans le gaz est 
seulement, limité par la recombinaison ou la diffusion. On supprime 
ensuite la cause ionisante et, un temps connu £ après, on applique le champ 
extracteur, on peut alors, soit laisser le champ appliqué de manière à 
extraire " totalité des dhatots présentes dans le gaz (petits ions et gros 
ions), soit appliquer le champ pendant un temps très court, ce qui permet 
de n'extraire que les petits ions. La variation, avec le temps pendant 
lequel le champ est appliqué, des charges ainsi extraites renseigne sur la 
mobilité des ions captés. Quant au coefficient de recombinaison «, on le 
détermine d’après la courbe de variation des charges totales extraites en 
fonction du temps £ qui s’est écoulé entre la suppression de la cause 


ionisante et la mesure. 


On constate avec les sels radioactifs employés (10"* puis 1"* de radium) 
que l’ionisation résiduelle ne persiste que quelques minutes. La valeur du 
coefficient de recombinaison diminue avec le temps { de 6.107 pendant les 
premières secondes à 8.10 * au bout de 10 minutes. Quant aux mobilités 
ce sont celles des petits ions; les plus faibles d’entre elles étant supérieures 
à o°*,3 pour un champ de 1 volt/cm. 

Contrairement à ce qui se produit avec les rayons X, il n’y a pas forma- 
tion de gros tons, du moins en quantité appréciable ; cela vient confirmer 
ce que nous avons trouvé : que les gros ions produits dans le cas des 
rayons X ne sont pas dus à un vieillissement des petits ions où à une fixa- 
tion de ces derniers sur des poussières en suspension dans le gaz et cela 
montre que la nature des radiations ionisantes joue un rôle essentiel dans 
leur formation. 


IONISATION DES GAZ. — Sur un effet particulier aux gaz soumis à l’action 
de la lumière ultraviolette. Note de M. Georees Regovur, présentée par 


M. Aimé Cotton. 


_ [la été indiqué que, sous l’action des rayons X, il apparaissait dans un 
gaz un certain nombre de gros ions, que la grande sensibilité des montages 
utilisés a permis d'étudier et qui ne se produisent pas quand on fait agir le 
rayonnement pénétrant de substances radioactives; quand aux gaz soumis 
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à l'action de la lumière ultraviolette, ils présentent une particularité 
curieuse. 

On a utilisé les montages antérieurement décrits, la source radioactive 
ou le tube àrayons X étant remplacés par une lampe à lumière ultraviolette, 
L'expérience montre, encore plus nettement qu'avec les rayons X, que 
plusieurs heures après que s’est exercée l’action des radiations ultra- 
violettes, il existe encore dans le gaz des centres électrisés ayant les 
propriétés de gros ions : leur mobilité est de l’ordre d’une fraction de 
centième de millimètre, sa valeur variant d’ailleurs avec le temps écoulé 
entre l'instant où l’on supprime les radiations agissantes et celui où l’on 
effectue les mesures, elle passe de 0,5.10-* dans les premières minutes 
à0,3.10 * au bout de plusieurs heures. 

Quand on cherche comment varient les charges extraites du gaz en 
fonction du temps £ qui s’est écoulé à partir du moment où l’on a supprimé 
les radiations agissantes, on trouve que ces charges 4 augmentent d’abord 
avec t puis diminuent lentement. Ainsi, après une insolation de deux 
minutes, les charges totales extraites g par une tension négative (240 volts) 
appliquée au bout du temps £ sont les suivantes : 


(minutes)... 1 * 10 19 30 60 150 
DU AE 172 196 245 270 207 280 201 


Tout se passe donc comme s’il persistait dans le gaz un effet tomisant 
produisant des charges supplémentaires après que les radiations ionisantes 
ont cessé d'agir : dans les 30 premières minutes, cette production l’empor- 
tant sur la recombinaison les charges augmentent, puis un équilibre se 
produit; enfin, l'effet de la recombinaison devenant prédominant, les 
charges extraites diminuent lentement; le coefficient de recombinaison 
apparent qui correspond à cette diminution est de l’ordre de 2.107!? entre 
30 et 150 minutes. 

Si l’on filtre le rayonnement de la lampe par une lame de cellophane de 
o"",o1 d'épaisseur, le nombre des tons anormaux produits diminue des 
trois quarts, il semble donc que ce sont les radiations ultraviolettes les 
plus absorbables qui interviennent dans le phénomène. | 

Ces ions anormaux ne paraissent pas se former sur des poussières en 
suspension dans le gaz, car ils se produisent aussi nombreux quand ce 
dernier a été filtré par passage sur une colonne de coton de verre de 3" de 
longueur. Faut-il admettre, comme on l’a fait à propos de la condensation 
de la vapeur d’eau dans la chambre à détente sous l’action de la lumière 
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‘ultraviolette, qu'il y a pulvérisation des parois? Cela n'expliquerait 


d’ailleurs pas les particularités signalées plus haut. 

Enfin ces ions anormaux ne se forment pas sur les petits ions dus à un 
effet photoélectrique sur les parois métalliques, puisque leur nombre est à 
peu de choses près le même dans un champ quelconque qu’en champ nul. 

En résumé, avec les rayons y des substances radioactives il n’y a pas, 
dans l'ionisation résiduelle, trace de gros ions; avec des rayons X de 


longueur d’onde supérieure à 0,2 À il y a de gros ions mélangés à un 


nombre important d'ions ordinaires; enfin avec les radiations ultraviolettes, 
il y a production d'ions anormaux qui, du moins dans les premières minutes 
de leur existence, paraissent en corrélation avec un effet ionisant 


appréciable. 


 RADIOCHIMIE. — Sur la détonatüon de l'iodure d'azote sous l’action 

des rayons « du polonium. Note de MM. Moise Haïssivsky et 
Roserr-J. WAaLen, présentée par M. Jean Perrin. 

E. Feenberg () vient de signaler que l’iodure d’azote mélangé à l'oxyde 

d'urane détone sous l’action des ruptures nucléaires provoquées dans 

l'uranium par un faisceau de neutrons. [l nous a semblé intéressant de voir 


si un effet analogue pouvait être observé avec les rayons % de corps 


radioactifs naturels. Z 

L'iodure d’azote a été préparé par dissolution de 1“ d'iode et 35 de IK 
dans 30°% d’eau, précipitation avec ammoniaque en excès, filtration et 
lavage à l'alcool. Les essais préliminaires, effectués avec 1 millicurie de Po 
(correspondant à 1340 u.e.s. ou 1,85.10° particules «/sec dans un angle 
solide 27) déposé sur une petite surface de platine, ont montré que l’iodure 
sec soumis à ce rayonnement (à 1°" de distance) détonait instantanément. 
Nous avons alors déposé des quantités croissantes de polonium sur des 
rondelles de nickel de 5"" de diamètre et nous avons exposé des échan- 
tillons d’iodure provenant d’une même préparation à l’action de ces 
sources (3"" de distance). Toutes les préparations ont détoné après un 
temps variable avec intensité de la source, tandis qu'aucun des échan- 
tillons-témoins n’a explosé. Nous donnons ci-après les durées d'exposition 
de deux séries d'expériences, effectuées l’une après 2 heures de séchage du 


© (1) Phys. Rev., 55, 1939, p. 980. 
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produit à l'air libre et à l’abri de la lumière du Jour, l’autre après 4 heures. 


fe { Intensité de la source (u.é.s.). 450 300 190 70 29 
1'e série : GE 
| Durée d'exposition. ......... 10S 375 M9 ET: GRÈ08 37 
ee { Intensité de la source (u.é.s.). 4o IT 30) t = 
2me série à se 
| Durée d'exposition. ......... 10° | 4mM30s 230$ 12M/0$ E 


Comme il fallait s'y attendre, le degré de siccité constitue un facteur 
primordial pour la sensibilité de l’iodure vis-à-vis des rayons «. On voit 
_d’autre part que la durée critique d’exposition augmente, en général, rapi- 
dement avec la diminution de la quantité du polonium. Ceci expliquerait 
le résultat négatif rapporté par H. Muraour (?) pour le même détonant et 
le même radioélément : la durée d'exposition était très probablement insuf- 
fisante pour la source utilisée. 

Sur la demande de M. Muraour nous avons effectué les mêmes essais 
avec les azotures de plomb et d’argent et le perchlorate de diazo-m-nitra- 
niline. Avec la source la plus forte que nous avions à notre disposition 
(un millicurie environ de Po) les résultats, après 20 minutes d'exposition, 
ont été négatifs. Le jaunissement de l’azoture de Pb indiquait cependant 
une altération lente du corps. | 

La détonation de l’iodure d’azote par les raÿons « pourrait s ‘expliquer 
par un échauffement local d’un grain de la poudre. Il est facile de voir, 
d’après les intensités des sources et les dimensions moyennes des grains, 
que l’arrivée de plusieurs particules « dans un temps très court sur un à 
même grain présente une probabilité beaucoup plus faible que la probabi- | 
lité d’explosion observée. D'autre part, une seule particule «x, quoique 
l’échauffement local le long de sa trajectoire soit très intense, ne provoque 
l'explosion, d’après nos résultats, que très rarement. Une proportion très 
limitée de grains touchés par une particule se trouverait donc dans des 
conditions favorables au déclenchement du phénomène. Le nombre de 
rayons à nécessaires pour une explosion ayant varié dans la deuxième série 
d'expériences, où l’iodure était bien sec, entre 1,5.10° et 10°, le volume 
relatif des grains favorables aurait varié entre les inverses de ces deux 
nombres. Suivant cette hypothèse, les dimensions des grains jouent, en 
particulier, un rôle important. Un calcul approximatif montre, en effet, 
qu’un grain de oŸ,1 traversé par une particule « subit une élévation de 
température de 3°; pour un grain de of,or cette élévation est de 30°. Il 


() Bull, Soc. Chim. France, 53, 1933, p. 612. 
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est toutefois possible qu'avec des sources intenses d’autres phénomènes 
(décharges éléctriques, effets lumineux, production d'ozone) puissent 
intervenir. 


CHIMIE PHYSIQUE. — Quelques considérations sur le parachor. 
Note de M. Perre Bocpan, présentée par M. Jean Perrin 


On connaît, pour les liquides, l'expression P,— +", appelée parachor, 
avec y pour la constante capillaire et + pour le volume moléculaire. Le 
parachor a été si souvent utilisé dans l'étude des structures moléculaires, 
qu'il m'a semblé utile de lui donner une forme plus pratique. 


BE Si l’on se rappelle que le rapport y #/T°”, où T est le point d’ébullition, 

l est très voisin de l’unité ('}, on a, de suite, une définition du P, en fonc- 

; tion du point d’ébullition et du volume moléculaire. On trouve ainsi 
facilement - 


Al PAR pe 


| J’appellerai cette expression le néoparachor (P;). 

Cette expression présente certains avantages sur la précédente. Avec la 
j seule connaissance du point d’ébullition, facile à déterminer, et en calcu-” 
à lant le volume moléculaire à l’aide des constantes de Kopp, par exemple, 
D. on évalue P,. 

! + J'ai calculé, particulièrement, pour un grand nombre de substances, 
P,, P,et P, — Xc; P, représente le parachor calculé avec les constantes 
de Sugden (?). 

Pour P,, j'ai toujours évalué v à l’aide des constantes de Kopp; pour P,, 
je me suis servi du volume moléculaire observé. 

Les valeurs de P, suivent de près celles de P, et de P,. 

En général, P,< P, pour les hydrocarbures. 

Certaines différences entre les valeurs de P,, P,et P, doivent provenir 
surtout du fait que la valeur de + calculée à l’aide des constantes (Kopp), 
ne donne pas toujours la valeur réelle du volume moléculaire, comme c’est, 
par exemple,"le cas bien connu de CS?, C?H°OH, O? etc. 

* En général l'accord entre P, et P, est plus satisfaisant que celui entre P, 
et Pr 


(1) P. Bocpan, Ann. Sc. de l'Université de lassy, 2k, 1939, p. 16. 
(2) Journ. Chem. Soc. London, 125, 1924, p. 1198; 142, 1927, p. 139. 


C. R., 193), 1°° Semestre. (T. 208, N° 26.) 5 147 
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Pour SOCE, SO?CP, POCP, les dérivés nitriques etc., le désaccord 
P,, P, est très grand [voir Sippel (*)]. Les valeurs de P, sont, dans ces cas 
aussi, beaucoup plus proches de P, que celles de P.. 

L'expression P'=— y" V"" permet de calculer y+”° au point d’ébullition. 
On trouve, généralement y" > T pour les substances normales, ye°<T 
pour les associées, qui ont un hydroxyle. + 

On obtient des résultats plus intéressants si l’on utilise P, et P, Sue 
nément. Ainsi, par exemple, l’analyse chimique conduit à une formule 
minimale CH°O pour l’aldéhyde formique, formiate LE méthyle, acide 
acétique, aldéhyde glycolique etc. 

On calcule 6 — 34,2 et P,— 80,6 si l'on Consitne H°—C — O comme 
seule structure possible. Cons pour l’aldéhyde formique, T — 252, 
P,—55,6 en bon accord avec P,— 80,6. Toutes les autres substances 
donnent des valeurs pour P, trop déntes de P, vu leurs points d’ chute 
tion respectifs. 

Ensuite, pour le formiate de méthyle, l’acide acétique etc., on doit 
choisir entre les formules C?H*0?, C*H°O"* etc. 

Dans l'hypothèse d’un oxygène O— et d’un autre —O—, le volume 
moléculaire 6—64. Pour HCOOCH®* on calcule P,—:139,6. Pour 
HCOOCH“, P,—:133,7, car T—305, donc en bon accord avec 
P,—139,6. Pour l’acide acétique dont T — 392°, on trouve P,—142,9 
valeur assez rapprochée de P,— 132,9. 

Donc pour ces deux substances, la molécule est C?H*0*, de poids molé- 
culaire 60. 

Calculant y V?* au point d’ébullition à l’aide de P;, on trouve yV?*©T 
pour le formiate et y V?*<{T pour l’acide acétique. Cette dernière sub- 
stance contient donc un groupe OH. 

Les propriétés chimiques donnent aussi respectivement HCOOCH: 
et CH*COOH. 

Par la seule connaissance de la température d’ébullition, on a, générale- 
ment, la possibilité de fixer le poids moléculaire d’une substance et des renset- 
gnements sur la structure de cette molécule. 


(5) Zeit. für angew. Chemie, k2, 1929, p. 849 et 876. 
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CHIMIE PHYSIQUE. — Spectres d'absorption du thiophène et de ses homologues. 

_ Note de MM. Pierre Barcnewirz et Jean Garacn, présentée par 

M. Aimé Cotton. 

Nous avons étudié l'absorption dans une région spectrale s’étendant de 
04,6 à 1t, des dérivés méthylés du thiophène préparés par synthèse par l’un 
de nous (!), au moyen d’un spectrographe enregistreur à cellule photo- 
_ électrique précédemment décrit. 

a. Spectre du thiophène (?).— Nous avons observé les 3eet 4° harmoniques 
des bandes fondamentales CH vers 3%,2. À chaque harmonique correspond 
deux bandes distinctes qui se trouvent respectivement à 0,8665 et oë,8594 
pour le 3° harmonique et 0,7087 et o#,6995 pour le 4° ne aucune 
bande vers 0*,97 n'apparaît dans le spectre; l’infrarouge proche indique 
donc que la molécule de thiophène ne contient pas de double liaison éthy- 
lénique. 

b. Spectres des homologues du iiophne. — ILa été préparé par synthèse 
les composés suivants : «-méthyle, &.2 -diméthyles, B-méthyle, «.B-dimé- 
thyles, «.f’ -diméthyles thiophène. 

La comparaison des spectres de ces composés montre que les bandes CH 
du thiophène ne gardent pas les mêmes intensités et les mêmes positions 
suivant le composé envisagé. Quand la substitution a lieu en «, la bande CH 
la plus déplacée vers les courtes longueurs d’onde diminue d'intensité pour 

‘le monosubstitué et disparait complètement pour le disubstitué «.«/. Si la 
substitution a lieu au contraire en $, c’est la bande CH se trouvant vers 
les grandes longueurs d'onde qui diminue d'intensité et peut même dispa- 
raître lorsque la substitution a lieu en 6.8’. 

Outre ces variations d'intensité, on observe des déplacements des bandes, 
d'autant plus grands que le composé est plus substitué. Le tableau suivant 
donne les longueurs Aonte (en t.) des bandes des dérivés méthylés du 
thiophène. 


: 3° harmon. : 4° harmon. 
a-méthylthiophène ........... 0: 0970 0,8700 ? 0,7140 
æ.æx'-diméthylthiophène......: = 0,874 | - 0,7162 
B-méthylthiophène .....:..... 0,860 0,8712 # 0, 7145 

_æ.B/-diméthylthiophène....... 0,8599  0,8754 ? ? 


(*) Corps préparés par M. Garach. 
(2) R. Manzonr: Axsipii et M. Roca, Ricerca Sc., 1, 1958, p. 7. 
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c. Spectres du thionaphiène et du sulfure d’allyle. — On observe, dans le 
spectre du thionaphtène, la bande CH du noyau benzénique à o* 8786 et 
les bandes CH du noyau thiophénique à o!,8623 et o!,8700 (?). 

Le spectre du sulfure d’allyle apparaît assez complexe, on observe en 
effet des bandes CH—, CH?— et CH?, ainsi qu'une bande qui serait due à 
la présence d’une double liaison à 0#,9704 dans la molécule, cette bande 
n'est pas observable dans les spectres du thiophène et de ses homologues. 

Les positions des principales bandes du sulfure d’allyle sont les suivantes : 
04,9704 (C—C), ot,9170 (CH), 0t,8773 double (CH?=—), ot,8546(CH=), 

Interprétation des résultats. — Les deux bandes du thiophène relatives à 
chaque harmonique sont nettement déplacées vers les courtes longueurs 
d'onde par rapport à la bande CH du benzène. Ce déplacement serait dû : 

1° aux tensions existant à l’intérieur du cycle pentagonal, qui produisent 
un déplacement des bandes CH vers les courtes longueurs d'onde; ; 

2° à l’état non saturé de la molécule de thiophène. 

Le dédoublement des bandes CH des dérivés du thiophène serait dû à 
l'influence du soufre sur les vibrateurs CH placés en & et en $, qui serait 
différente; il en résulte un dédoublement des bandes CH. Cette interpréta- 
tion vérifie complètement les résultats expérimentaux, En particulier, si la 
molécule de thiophène est disubstituée en «.4', la bande du thiophène 
à ot,8594 n'existe pas, s’il est disubstitué en & et en 5, les deux bandes du 
thiophène ont des intensités beaucoup plus faibles. 

Pour expliquer les spectres d'absorption dans le très proche infrarouge, 
on doit distinguer les bandes CH, et CH;, dues respectivement aux vibra-. 
teurs CH placés en « et $ par rapport à l’atome du soufre. 

Pour tous les dérivés méthylés on observe, en plus des bandes mention- 
nées précédemment, des bandes CH”, qui sont complexes. 

Pour les différents dérivés méthylés les bandes CH n’occupent pas exac- 
tement les mêmes places, on observe des déplacements des bandes CH vers 
les grandes longueurs d’onde, quand le nombre de substitutions augmente, 
ce qui s'accorde assez bien avec les grandeurs des moments électriques des 
groupements substitués. 
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CHIMIE PHYSIQUE. — Spectres Raman et structure des amides. Note (') 
de MM. Cnarres Sannié et Viapimir Poreuski, présentée par 
M. Alexandre Desgrez. 


L’absorption ultraviolette (?) des amides non substituées et monosub- 
stituées montrent qu'elles existent sous au moins deux formes distinctes : 
iminoalcoo! et amide vraie. 

Pourtant les données de l'absorption infrarouge (*) et la mesure de 
moments dipolaires (*) montrent que les propriétés des amides s'expliquent 
mieux en admettant une forme de résonance qu’on représente convention- 
nellement par un équilibre virtuel 


H Ho 
ne LN Dan 
1 (D) NOR De A CED CANE 
| No NO 
fr: L'analyse des spectres Raman, qui nous ont déjà permis de préciser la 


structure du groupe fonctionnel des acides organiques (*) pouvait fournir 
des indications intéressantes. 

Dans le cas des amides, les spectres Raman publiés jusqu'ici ne per- 
mettent pas de tirer de conclusions nettes parce que ces corps n’ont été 
étudiés qu’à l’état pur (°). C’est pourquoi nous avons obtenu les spectres 
Raman de l’acétamide, des mono et di-éthylacétamide et de l’iminoéther 
éthylique dans diverses conditions expérimentales : corps purs, solutions 
dans l’eau, l’acide chlorhydrique, le dioxane etc. 

Les changements qui interviennent dans la structure des corps lors du 
passage d’un milieu à l’autre n’ont qu’un effet négligeable sur les bandes 
Raman inférieures ? à y — 1500 ae Par contre, les changements sont pro- 
fonds entre 1500 em! et 1550 cm 
1 » Le nombre des bandes qu’on peut attribuer aux liaisons doubles du 


oO 


pois : À 


À 


(1) Séance du 19 juin 1939. 
(2) Me Rawmarr et Me Wour, Comptes rendus, 196, 1933, p. 120. 
(®) M. Freymanx et R. FRgymann, Comptes rendus, 202, 1936, p. 1850. * 
(*) W. Kuuzer et C. Porter, /. Amer. Chem. Soc., 56, 1934, p. 2549. 
(5) Cn. Sannié et V. Poremski, Bull. Soc. Chim., 3, 1936, p. 2018. 
» (5) K. Kourrauson et À. PonGrarz, Zeits. Phys. Chem., 27, 1934, p. 176. Monats. 
Chemie, T0, 1937, p: 227. 


rer 
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type C—O ou CN dans le spectre Raman des amides montre qu'il y a 
lieu d'envisager d’autres formes qué les deux formes classiques des chi- 
mistes. | 0 

La forme prépondérante en solution dans les solvants non polaires, et 
probablement à l’état pur, est la forme de résonance (1). Dans certaines 
conditions expérimentales, elle peut dégénérer soit en forme iminoalcool, 
soit en forme excitée. Enfin, cette dernière peut se transformer en forme 
amide vraie. 

Le problème se complique encore par suite de l’associalion, qui revêt un 
caractère différent dans l’eau et dans les solvants non polaires. Dans ce 
dernier cas, nous envisageons pour les amides un schéma d'association 
analogue à celui attribué aux acides 


FIRE ie M, 
SEL C0 An AO 

CH CZ INC CH RS CRE CT >C— CH 
NO ER ONZ NO ST \ 


Contrairement à ce qui se passe dans les acides pour la bande C — O, cette 
association des amides dans les solvants non polaires ne change pas la fré- 
quence de la bande C — N. On ne peut donc discerner dans l’effet Raman 
l'association de cette nature. 

Voici comment nous attfibuons les bandes Raman observées : 

La forme iminoalcoo!l est caractérisée par les bandes 1610 cm‘ dans 
l’acétamide et 1570 cm ' dans la monoéthylacétamide. D’après leurs 
intensités, cette forme doit se trouver en quantités très faibles dans 
l’acétamide, négligeables dans la monoéthylacétamide. En solution 
aqueuse la proportion de la forme iminoalcool croît très sensiblement. 

À la forme de résonance correspond une bande située entre 1637 cm ‘ 
(diéthylacétamide) et 1660 cm-' (acétamide). Elle existe dans les corps 
purs, dans les solutions en solvants non polaires et en quantité très 
notable dans les solutions aqueuses. 

La forme excitée est caractérisée par la bande située entre 1679 cm" 
(diéthylacétamide) et 1710 cm" (acétamide). Elle est prédominante 
dans les solutions chlorhydriques d’acétamide et s’observe exclusivement 
pour les mono et di-éthylacétamide dans HCI. à 

‘La forme amuide vraie donne, dans le cas de l’acétamide (uniquement 
dans le dioxane) une bande très faible à y — 1702 cm". Elle n’a pas été 
observée pour les autres corps, sauf pour la propionamide à l’état pur. 

On peut admettre qu’en solution aqueuse il se fait un complexe d’asso- 


ni 
14 
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ciation à trois molécules. Ce phénomène produit sur la bande 1660 em! 
un effet double, un déplacement vers les courtes longueurs d’onde et une 
baisse enable d'intensité. 

L'iminoéther, caractérisé par la fréquence très nette et intense 
1653 cm !, est, contrairement aux armnides, sensiblement invariable en 
fonction des changements du milieu. 

Le fait le plus frappant qui ressort de nos expériences est l'existence 
dans les amides de la double liaison C—N dans presque tous les cas. 


L'expérience chimique est du reste plutôt favorable à ce point de vue. 


 SPECTROCGHIMIE. — Méthode optique permettant d'évaluer approxima- 


tvement le taux en benzsopyrène des goudrons. Note de M. Axvré Kiné 
et M°° Marçeuerrre Henos, présentée par M. Charles Fabry. 


A l’occasion de travaux que nous poursuivons actuellement, nous avons 
été amenés à rechercher une méthode nous permettant d'apprécier, dans 
les goudrons, les taux de benzopyrène qu’ils renferment. 

N'ayant pas abouti à atteindre ce résultat par des méthodes chimiques, 
nous avons pensé à nous adresser à des méthodes optiques. Eu égard à la 
complexité des mélanges que représentent les goudrons, il ne pouvait être 
question de chercher à utiliser des méthodes d’absorption des radiations 
ultraviolettes mais, étant donné que celles-ci provoquent la fluorescence 
du benzopyrène ( ), c'est à des mesures spectrophotométriques, portant 
sur cette dernière, que nous avons demandé la solution du problème. 

À cet effet, nous avons commencé par épuiser le goudron à essayer 
par de l’éther de pétrole purifié de manière à entraîner aussi complète- 


ment que possible le benzopyrène. La solution ainsi obtenue a été agitée 


avec de la potasse, puis avec une solution d’acide sulfurique pour en 
éliminer les substances étrangères solubles dans ces deux réactifs. Ce 
traitement nous a fourni ce que nous allons appeler la solution A. 

On sait que la présence de substances étrangères, fluorescentes ou non, 
est susceptible de masquer ou d’altérer l'émission fluorescente propre # 
benzopyrène. ‘ 

Aussi, nous avons cherché à opérer sur des solutions suffisamment 
diluées pour que soit atténuée, dans les plus larges limites possibles, 


(:) G. Mussourer, V. Azmasy et K. Kzacn, Bioch., 2287, 1936, p. 189-97. 
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l’action perturbatrice des constituants gènants des goudrons, mais néan- 
moins encore assez concentrées en benzopyrène pour qu'il nous soil 
possible de mesurer l’opacité des bandes spécifiques de son spectre (quatre 
bandes dont les maxima se trouvent approximativement 4040 À-4095 À- 
4180 À-4270 À). 

À cet effet, nous avons utilisé l’appareillage suivant : notre source 
d’ultraviolet est constituée par une lampe à vapeur de mercure à 
surpression, munie d'un verre de Wood et disposée de telle sorte que l’arc 
soit horizontal et qu’il soit situé au foyer d’une lentille plan-cylindrique. 
Les rayons parallèles ainsi obtenus sont reçus perpendiculairement à la 
surface d’une cuve à deux compartiments dont la surface de séparation est 
confondue avec le plan de symétrie de la lentille. Les émissions fluores- 
centes sont analysées dans une direction perpendiculaire à celle des rayons 
excitateurs au moyen d’un spectrographe de Jobin et Yvon dont la 
dispersion a été accrue par adjonction d'une seconde lentille. La distance 
des raies 4046 À et 4358 À est, pour notre appareil, de o°",7, la hauteur 
de chacun des spectres est de 3"". Les plaques utilisées pour notre essai 
sont de la marque Lumière (bande bleue). 

Par dilution progressive et très poussée d’une solution de benzopyrène 
pur dans l’éther de pétrole, on fait décroître l’opacité des bandes caracté- 
ristiques de son spectre de fluorescence et l’on provoque la diminution de 
la largeur des bandes qui deviennent de plus en plus fines. Pour une 
dilution suffisante, disparaissent les bandes intermédiaires et seules 
subsistent les bandes ultimes 4o4o À et 4270 À, dont l’opacité décroît pro- 
gressivement jusqu'à disparaître: 

Pour effectuer notre évaluation nous sommes partis de la solution A 
diluée jusqu’à ce qu'elle ne fournisse plus les bandes ultimes de benzopy- 
rène, au bout d’un temps de pose de 20 minutes. Nous pouvons considérer 
. que le titre de cette solution en benzopyÿrène est égal à o° et néanmoins 
cette dilution contenait encore les substances étrangères du goudron 
susceptibles de troubler l'émission fluorescente de ce carbure. Soit A' cette 
solution ainsi diluée. Nous l'avons alors additionnée de poids croissants de 
benzopyrène (0,05; 0,10; 0,125; 0,150; 0,186; 0,250 mg/litre) et ainsi 
obtenu les six solutions a, b;°c, d, e, f, dont nous avons photographié, 
toutes choses égales d’ailleurs, les spectres de fluorescence, en même temps 
que celui d’une solution type (T) de benzopyrène pur, dans l'éther de 
pétrole. Pour chacune des solutions a, b, c, d,e, f nous avons déterminé, 
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au moyen du microphotomètre Chalonge, les rapports 


opacité du maximum 4270 de la solution & ù 
Per T° Hoarau 


opacité du maximum 4270 de la solution 


À partir de ces valeurs, nous avons tracé une courbe obtenue en portant 
en abcisses les valeurs a, b, c, d, e, f, (le point a étant arbitrairement 
choisi) et en ordonnées celles des R,, R,, ..., correspondantes. 

C’est cette courbe qui nous a permis de préciser quelle était la teneur en 
benzopyrène de la solution A. En effet, en étendant avec de l’éther de 
pétrole cette solution, de manière à obtenir les dilutions A/4, A5, A6, 
A/8, A/10, A/16, puis en opérant ainsi qu'il a été dit ci-dessus, nous avons 
déterminé expérimentalement les valeurs des rapports R,,R,,R,,R,,R;, 
R, (2). Nous avons porté ensuite sur la courbe chacune de ces ordonnées et 
nous avons déterminé les abscisses correspondantes en vue d’en déduire les 
concentrations en benzopyrène du goudron. 

On constate qu'à partir d’une certaine dilution, toutes celles de con- 
centrations inférieures fournissent des évaluations approximativement 
égales pour la teneur en benzopyrène du goudron ayant servi à les obtenir. 
On peut donc admettre qu'à partir d’une certaine dilution, l'intensité 
pour le maximum 4270 À varie avec les concentrations en goudron, comme 
avec les concentrations en benzopyrène. 

La détermination obtenue en opérant sur la bande ultime 4270 À peut 
ètre complétée par celle fournie en opérant, de manière identique, sur 


la bande ultime 4040 À. 


Cette méthode d'appréciation ne peut prétendre qu’à fournir l’ordre de 
grandeur de la teneur d’un goudron en benzopyrène mais non sa teneur 
exacte. Provisoirement, en l'absence de toute autre meilleure, elle est 
susceptible de rendre des services. : 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur des hydrates du tellurate neutre de sodium. . 
Note (!)de M. François Fouassow, présentée par M. Marcel Delépine. 


Le tellurate de sodium TeO*Na*, 2H°0 ou TeO*H*Na* est bien connu. 
On a signalé (*) l’hydrate TeO*Na*, 4H°0O. En réalité, son existence ne 
paraît pas parfaitement établie. 


pti opacité du maximum 4270 pour A/4 

2 re °e FE RER EC AE RUE A AE ON ANS 

D ce le rapposs opacité du maximum 4270 pour T ; 

(:) Séance du 22 mai 1939. 

(*) Myuws, Ber. d. chem. Ges., 34, 1901, p. 2208; Rosenuet et Jaxner, Xolloïd Z., 


22, 1918, p. 25. 
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Bien que le tellurate de sodium soit très peu soluble’dans l’eau, il ne 
précipite que lentement quand on mélange une solution d'acide tellurique 
concentrée avec une solution de soude en proportions équivalentes. Nous 
avons suivi les progrès de la réaction par conductimétrie. 

Une solution 1,5 N d’acide tellurique, exactement dosée, fut mélangée 
avec un volume égal d’une solution 1,5 N de soude et le mélange maintenu 
au thermostat à 50°,5 dans une cellule pour mesure de conductivité. La 
résistance de la colonne liquide comprise entre entre les 2 électrodes varie 
en fonction du temps comme l'indique le Tableau 1 Ep en heures, R 
en ohms). 


TABLEAU 1. 
Heures HS 3. À. 6 $. 10 13 
RE Tee 139, { 160,3 174,2 199,3 208, 2 216,9 225,2 
Heures 14 24 27 31 39. 18. 52. 
dE a 220 , 8 239,8 237,1 238,7 230,7 242,9 242,8 


À la 52° heure nous avons ajouté au mélange 0°”,1 de soude 1,5 N. Cette 
addition détermine une brusque diminution de la résistance, qui se remet à 
croître aussitôt comme l'indique le tableau 2 


TABLEAU 2. 
Heures... 59. 59. 61. 12 TA. 16. 82. 85. 96. 
A APR Ve A 320,1 926,0: 931::338,8 381,4 428,6::490.4 + 454,6. 474,6 
ù R en ohms 
500 D 
PAL (MN RO RER ES 


300 


200 

A' p 

A A Temps en heures 

100 A D da SL en AA ETAT La 1 1 Hess 
50 100 


Les nombres de ces tableaux sont représentés graphiquement par la 
courbe 1. 


Si l’on ajoute dès le début un excès de 0,2 de-soude 1,5 N, la résis- 


3 


ui none le tableau 3. 
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tance varie beaucoup, plus rapidement que dans le cas précédent, comme 


TABLEAU 3. 
AHeures ein. :. 0, L. 2: A: 8. 9. 
5 A PMR OI MA re 122, 3 29,9 106,5 198, 4 230,4 246,2 
Heures. 10. te 9: 25: 27. de 
IR ANUS EE SCAN EE 260,2 278,6 388,7 389,3 390,8 392,9 


La courbe 2 représente graphiquement ces résultats. Elle présente en B’ 
un point d’inflexion remarquable pour une résistance 230 ohms environ, 
correspondant au palier BC de la courbe 1. 

Si dès le début on ajoute un excès de 0°",2 d'acide tellurique 1,5N, la 
résistance croit progressivement pour se re à peu près à 383 Re 
L’addition de o°*,1 d’acide sulfurique normal la fait tomber à 252 ohms, 
valeur qui ne change plus. Résultats exprimés par le tableau 4 et la courbe 3. 


TarLeau k. 
Ffeures::5:.: 0. & 9. 20. 2%. 28. 33. 
NÉE CRM 146 160,1 194 224 281 236,8 240, 
Heures:..:.:. Lu 48. 94. 70 72. 96 120. 
PRO NE ann<e 016,0 248, 252,8 299 En le 


Ne tableau 5 chbétente l'analyse des produits correspondant aux 


_ paliers BC (produit 1) et D (produit 2). 


TABLEAU 5. 


Produit Calculé pour 
A ——————— — 
? f 3 15 va Te O{Nar HO" ITeONE,:2H20: 
| AB CEE LA AR 57,8 64,03 56,51 64,18 
NEO REEPREENAERS 20,4 29,84 20,02 22,66 
Rapport TeO*/Na°O... 1 LOUE = - 
EN AUD ARTS AE EUR 21}, 78 13:22 23,2 13, 14 
\ SU SORA ANE EVANS 11,69 LR LA) ue - 
DORE LRO Aer ae ) op — _ 


Conclusion. — Le produit 1 paraît bien être le tellurate à 4H*0. C’est 
4 premier composé qui-se dépose lors de la précipitation du tellurate de 
Lsodium. Stable en présence d’un excès d’acide, il se transforme en tellurate 
à 2H°0 en présence d’un excès de soude. 
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Ceci confirme les résultats obtenus par M. Patry (?) dans son étude sur 
les acides telluriques. Cet auteur a montré que le grand nombre d'acides 
proposés se réduit à deux : l’acide orthotellurique Te(OH) et l’acide 
métatellurique TeO*H?, analogue à l’acide sulfurique et premier terme 
d'une série probable d’acides telluriques condensés qui en dérivent par 
polymérisation. Patry a mis en évidence l’acide (TeO*H°?)''=". Cet acide 
est très instable en solution alcaline. Le tellurate à 2H°0 serait un ortho- 
tellurate TeO®H*Na° et le tellurate à 4H2O un métatellurate TeO'‘H, 
4H20. A cause de l'instabilité extrême de l’acide métatellurique en solu- 
tions alcalines, l’addition de soude ARE la transformation du méta- 
tellurate en cithetdlarars 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur le silico/luorure d'aluminium. Note de 
MM. AbRiEN-AnDRÉé SaNFoURCHE et ALExANDRE KRAPiviNE, 
transmise par M. Maurice de Broglie. 


H. Sainte-Claire Deville (') a préparé le silicofluorure d'aluminium 
(appelé à cette époque hydrofluosilicate) par action de l’acide silicofluor- 
hydrique sur l’alumine ou le kaolin; il l’a identifié en solution, mais a 
échoué dans ses tentatives pour l’obtenir à l’état solide, parce qu'il n’a pas 
pu évaporer cette solution sans la décomposer. Cependant Chabrier (2) 
prétend l’avoir obtenu par évaporation soit sous forme d’une masse géla- 
tineuse comme la décrit Berzélius, soit en cristaux dont il ne donne pas la 
composition. On trouve même dans le commerce, sous le nom de fluosi- 
Bcate d'aluminium, un produit pulvérulent, insoluble dans l’eau, que 


l'analyse indique comme formé d’un mélange de silice et d’alumine 


hydratées avec de petites quantités de fluorures. Divers brevets men- 
tionnent ce sel comme produit intermédiaire de la fabrication du fluorure 
d'aluminium. 

Les observations de Deville sur la décomposition des solutions ayant été 
confirmées par nos expériences, il en résulte que les produits de Chabrié 
ne pouvaient être le silicofluorure d'aluminium, et que ce sel n’a pas été 
obtenu jusqu'ici à l’état solide. Nous avons réussi à le préparer en établis- 


(5) Bull. Soc. Chim., 3, 1936, p. 845. 


(:) Ann. Chim. Phys., 3° série, 61, 1862, p. 398. 
(2) Bull. Soc. Chim., k6, 1886, p. 284. 
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sant les conditions dans lesquelles les solutions peuvent être concentrées 
sans décomposition. 

Le procédé de Deville est délicat à mettre en œuvre, le moindre excès 
d’alumine provoquant la décomposition ; la méthode qui nous a donné les 
meilleurs résultats consiste à partir d’une solution desilicofluorure de plomb 
préparée par action de l'acide sur le carbonate de plomb, qui est traitée 
par Le sulfate d'aluminium exactement neutre. Il se produit la réaction 


3 SiF6Pb + (SOH)AP + (SiF5)AP + 3 SO'Pb. 


* Le sulfate de plomb séparé, on élimine par l'hydrogène sulfuré les 
traces de plomb restées dissoutes, et la solution légèrement acide est 
mise à évaporer à la température ambiante, soit à la pression atmosphé- 
rique en accélérant par passage d’un courant d’air, soit dans le vide 
sur la chaux. Il peut survenir une précipitation de silice, qui n’est 

72 pas forcément l'indice d’une décomposition, cette silice ayant pu être 
apportée en solution colloïdale par l’acide silicofluorhydrique initial; on 

s’en débarrasse par filtration et l'on continue l’évaporation, en l’arrêtant 
+0 dès qu'on aperçoit un léger dépôt cristallin. On obtient ainsi, avec 

Fa un rendement excessivement faible, des cristaux purs de silicofluorure 
d'aluminium; si l’on poussait trop loin l’évaporation, on provoquerait 
leur décomposition. 

Toutes ces opérations ont lieu dans des récipients en platine et les 
filtrations sur des entonnoirs en ébonite, afin d’éviter tout risque de 
contamination par les constituants du verre, spécialement les alcalis, 

_ susceptibles de former des silicofluorures peu solubles. Après lavage à 
l’alcool.et à l’éther et séchage à froid, les cristaux ont pour composition 
(SIP AP 9 H°0, comme il ressort de l'analyse suivante : 


É 


Sie F: Al. H°? 0. Totaux. 
| ROUE Re nd on der 19100008: 20) CTri01- 20,0 100,21 
Ê Théorie pour (SF AE, G\ In EN PARAIT 19 1009120, SO AT oO. 100 


La méthode d'analyse, assez délicate, sera exposée dans un autre Recueil, 
ainsi que d’autres modes de formation et les propriétés détaillées de ce sel; 
nous ne décrirons ici que les plus caractéristiques. Il se présente sous la 
forme de prismes hexagonaux incolores, parfois terminés en pyramides, se 
maclant facilement et ressemblant beaucoup sous le microscope aux 
cristaux de silicofluorure de sodium; la spectrographie de rayons X a 
permis de vérifier qu'il s’agit bien d’un sel homogène quelle que soit la 
forme apparente des cristaux. Leur solubilité dans l’eau paraît grande, 


2082 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


mais nous ‘n'avons pu la déterminer, disposant de trop peu de substance; 
d’ailleurs la solution, qui présente une réaction acide, se décompose facile- 
ment à froid, immédiatement par chauffage ou neutralisation, en dégageant 


des composés fluorés volatils et précipitant de la silice et de l’alumine. Le 
sel solide est décomposé par les acides sulfurique et fluorhydrique ; soumis 


à l’action de la chaleur, il perd son eau de cristallisation à partir de 300° 
sans que son aspect soit modifié, les cristaux devenant seulement légère- 
ment opaques. Jusqu'à 500°, l’eau se dégage seule et il reste le sel à 6H°?0; 
à plus haute température, il se dégage du tétrafluorure de silicium et de 


l'acide fluorhydrique, en même temps que le reste de l’eau de cristallisation ; 


la décomposition est très avancée vers 65o°, mais n’est complète que 
vers 1000°, laissant une masse fondue constituée principalement de fluorure 
d'aluminium, avec un peu de silice et d’alumine. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Méthodes générales de synthèse des acides benzil- 


o-carboniques et des acides S-désoxybenzoine-0o-carboniques. Note de 


M. Buu-Hoi, présentée par M. Marcel Delépine. 


Si l’on a étudié, à plusieurs reprises, la réaction qui consiste à condenser 
les carbures aromatiques avec l’anhydride phtalique en présence de 
chlorure d’aluminium, ce qui permet d'obtenir les acides aroylben- 
zoïques (!), il ne semble pas qu’une réaction analogue avec l’acide phtalo- 
nique (1) ait été signalée jusqu'ici. 

Je me suis demandé si cet anhydride aromatique mixte est comparable 
de ce point de vue à l’anhydride phtalique, et, dans l’affirmative, où se 
fixe le radical aryle. Si la fixation se fait sur la chaîne latérale, on devait 
parvenir aux acides benzil-o-carboniques (Il), dont l’importance théorique 
est grande et dont l'étude spectrale sera intéressante, car ce sont les seules 
substances sur lesquelles on a pu observer avec précision le phénomène de 


chromoisomérie (?) dû à une transposition moléculaire oxylactone-acide 
cétonique (IT) et (IT). | 


poil 
CO—CO CO-2GO— Ar C_iCO- Ar 
Com Se HAT" OH = CH 
O0 NCO?H Re 0 


(@ 
(1). (IL). (IL). 


(:) Travail d'ensemble de Lin-Che-Kin, Thèse, Paris, 1930. 
(2) Hanrzon et Scawimre, Ber. d. chem. Ges., KW, 1936, p. 213. 
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J'ai constaté que l’anhydride phtalonique est effectivement capable de 
réagir dans les conditions de la condensation de Friedel et Crafts, et que le 
radical aromatique se fixe toujours sur la chaîne latérale, ce qui conduit 
avec des rendements excellents allant jusqu'à 100%, aux acides benzil- 
o-carboniques (11) cherchés. En traitant l’anhydride phtalonique par le 
benzène en présence de chlorure d'aluminium vers 80°, j'ai obtenu un 
mélange de l’acide benzil-0-carbonique jaune (F. 141°,5) de Graebe (*)et 
. de son desmotrope incolore (F. 125°). Si Le carbure employé est le toluëne, 
on obtient l'acide p'-méthylbenzil-o-carbonique 


CO? H,,—CsH—CO--CO-C'H:_-CHÀ, 


[déjà obtenu par Gabriel et collab. (*) par oxydation d’une méthylphényl- 
oxydicétohydrindène], ainsi que son desmotrope incolore F. 146°. 

En ce qui concerne le comportement de l’ anhydride homophtalique (AV) 
vis-à-vis de la réaction de Friedel et Crafts, aucun travail, à notre connais- 
sance, n’a été efectué dans ce domaine Heu que Cbe et Trümpy (°), 
faisant réagir à chaud l’anhydride TpRREnUe sur le benzène en pré- 
sénce de chlorure d'aluminium, obtinrent l'acide 5-désoxybenzoïne-o-car- 
bonique( V). Les composés de ce type permettent de passer à de nombreuses 
familles de substances importantes, comme les acides benzil-0-carboniques, 
les isocoumarines, les isoquinoléines (“). Nous avons pu préparer toute une 
série de ces acides B-désoxybenzoine-o-carboniques substitués, ayant 
reconnu que la réaction de Graebe et Trümpy est absolument générale, et 
s'effectue non seulement avec les carbures, mais encore avec les phénols et 
leurs éthers oxydes. L’anhydride homophtalique fournit en effet avec de 
bons rendements (30 à 85 °/,) toutes les réactions qui ont pu être effectuées 
avec l’anhydride phtalique au moyen de chlorure d'aluminium, et l’ouver- 
ture du pont oxygéné se fait toujours par fixation du radical aryle sur la 
chaîne latérale 


CH: co CHi_CO—_Ar 
|: GH PAS HA EU LS CHE 
Kco__0 CO2H 
(IV). CV). 


. Voici quelques substances ainsi obtenues : 


CO2H{s— CS Hi—CH?—CO—CSHECH}, (EF. 160), 


) GRaësE et JuirriarD, Ber. d. chem. Ges., 21, 1888, p. 2003. 

) Gage. Kornreup et Grunerr, Ber. d. chem. Ges., 57, 1924, p. 303. 
) Ber. d. chem. Ges., 31, 1898, p. 355. 

) Gasriez, Ber. d. chem. Ges., 18, 1885, p. 2449. 
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identique au produit F° 147°:148° obtenue par Harper (7) à partir dela 3-p-tolyl-4-cyano- 


isocoumarine ; % 
CO2H C6 Hi CH?—C0-—C: Hi-20 CH DAS AU D 
CO2Hu,--C'H'_-CH2:CO--CH#(0 CH), (FE: 18%), & 


CO? He CH CH2—CO—CSH2(OH 4) (CH) CH(CHE} Jen (EF. 1840). 


Les trois derniers composés n’ont pas encore été signalés. 

En résumé, les anhydrides homophtalique et phtalonique se comportent 
comme l’anhydride phtalique dans les réactions de Friedel et Crafts. Le 
classement par ordre de réactivité décroissante semble être en général le 
suivant : anhydride phtalonique-anhydride, phtalique-anhydride homo- 
phtalique. x 

Il n’y a toutefois aucune relation entre la position du groupe aryle fixé 
dans la réaction de Friedel et Crafts et l'acidité du carboxyle correspon- 
dant, car les mesures de constantes de dissociation, d’après les différents 
auteurs qui s’en sont occupés, montrent que, chez l’acide phtalonique, le 
carboxyle de la chaîne latérale est plus acide que le carboxyle nucléaire, 
alors que c’est l'inverse chez l'acide homophtalique. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur la déshydratation du phénylpropénylglycol 
symétrique. Formation d'aldéhyde (transposition hydrobenzoïnique) et 
de cétone. Note de M. Yves Deux et M'° Dinan ABRAGAM, transmise par 
M. Marc Tiffeneau. 


En vue de poursuivre l’étude comparative des radicaux phényle et pro- 
pényle que l’un de nous a récemment entreprise (!), nous avons étudié la 
. déshydratation du phénylpropénylglycol par l’acide sulfurique dilué à 
chaud. 

On pouvait s'attendre à ce que cette déshydration conduise, comme 
l’isomérisation de l’époxyde correspondant, à l’aldéhyde transposé par 
migration du propényle C?H° (transposition hydrobenzoïnique). Nous 
avons en effet constaté qu’il en est bien ainsi; mais cet aldéhyde (a) est 
accompagné de la cétone correspondante (b) formée par déshydratation 


(7) Ber. d. chem. Ges., 29, 1896, p. 2547. 
(*) Yves Deux, Comptes rendus, 208, 1939, p. 2002. 
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vinylique et migration d'hydrogène. 
Ph(C:H7)CH—CHO 


ou 


ŒHÿCH=C(Ph)CHO 


(a) (à) 
€ Ph-CHOH-_CHOH-—C3H5 — PhCH?-CO_-CH5 


Per Benzylpropénylcétone 


Cette seconde réaction est intéressante, car elle montre d’une part que 
l’hydroxyle éliminé est celui voisin du CH , Ce qui permet de conclure 
non seulement que la capacité affinitaire de ce dernier est supérieure à 
celle du propényle, mais que d’autre part ce radical se rapproche moins du 
phényle que ne le fait le vinyle puisque, avec cé dernier, la déshydratation 
vinylique n’a pas lieu (?). 

On peut également tirer une autre conclusion concernant le mécanisme 
de la première réaction; on sait, d'après la structure ramifiée de l’aldéhyde 
formé, qu'ils’agit d’une transposition hydrobenzoïnique, mais celle-ci peut 
résulter soit de l'élimination de l’hydroxyle voisin du propényle avec 
migration du phényle, soit de l'élimination de l’autre hydroxyle avec 
migration du propényle, la seconde réaction ci-dessus montre que c'est 
très probablement cette dernière hypothèse qui est juste, c’est-à-dire celle 
qui comporte l'élimination de l'hydroxyle voisin du phényle. 


Le phénylpropényle glycol (di-p-nitrobenzoate F. 172°) déja décrit par Wiemann (*) 
a été obtenu en hydrogénant par le couple zinc-cuivre un mélange équimoléculaire 
des aldéhydes benzoïque et crotonique. 

Pour sa déshydratation on le met en contact avec cinq fois son poids d'acide sulfu- 
rique à 30 °/, et l’on fait barboter dans le mélange un courant de vapeur d'eau; les 
produits entraînés sont condensés grâce à un bon réfrigérant; on épuise à l’éther et le 
résidu après évaporation de l’éther est distillé dans le vide (Eb,,—139-141°), on traite 
par la semicarbazide; la semicarbazone obtenue, recristallisée plusieurs fois dans un 
mélange de benzène et d’éther de pétrole se laisse scinder en deux fractions, l’une 
fusible à:140-141°, l’autre à 167-168°. Cette dernière s’est montrée identique à celle 
obtenue par isomérisation de l'époxyde correspondant; elle répond à l’une des deux 
formules (&); l’autre correspond à la benzylpropénylcétone (D), ainsi que nous avons 
pu le montrer par l’hydrogénation du produit brut de la réaction. Celle-ci effectuée 
par la catalyse permet de fixer H? et d'obtenir un mélange d’aldéhyde et de cétones 
saturés que l’on oxyde par Ag? O; il se forme ainsi l’acide phénylpropylacétique (F. 53°) 
qui peut être aisément séparé de la cétone, celle-ci n'étant pas touchée par l'oxydation. 
On traite la cétone ainsi isolée par la semicarbazide et l’on obtient une semicarbazone 

(E: 85-86°) qu'on a pu identifier à celle de la benzylpropylcétone (*). 


(2) Tirrexeau et P. Wei, Comptes rendus, 20h, 1987; P . go. 
4 (°) Ann. Chim., 5, 1936, p. 267. 
(+) BLAISE, ie rendus, 133, 1901, p. 1218. 
C. R., 1930, 1 Semestre. (T. 208, N° 26.) 148 


/ 


2086 ACADÉMIE DES SCIENCES. 

IL en résulte que la cétone formée dans la déshydratation du phénylpropénylglycol 
est la benzylpropénylcétone où phényl-1 pentène-3 one-2. à 

Pas plus que dans la Note précédente, il nous à été possible de décider si l’aldé- 
hyde formé répond à l’une des deux formules CH—CH = CH(CSH5) CH = CHO, 
CH5—CH°—CH = C(C'H5)CHO. Par analogie avec ce qui se passe dans la déshy- 
‘dratation du phénylvinylglycol on peut admettre que c’est la deuxièfne formule qui 
est la plus vraisemblable. 


La comparaison du propényle et du vinyle montre que ses deux radicaux 
peuvent remplacer un des phényles de l’hydrobenzoïne en donnant des 
glycols dont la déshydratation s'accompagne de transposition hydro- 
benzoïnique alors que dans le cas du remplacement du phényle par un 
radical aliphatique il se forme une cétone par un mécanisme vinylique. Le 
propényle et le vinyle ont donc un caractère aromatique ou attracteur 
d'électrons, mais ce caractère est plus tranché pour le vinyle que pour 
le propényle. 

Conclusions. — 1° La déshydratation du phénylpropénylglycol par 
l'acide sulfurique dilué à chaud conduit d’une part à un aldéhyde ramifié 
résultant d’une transposition hydrobenzoïnique, d'autre part à une cétone, 
la benzylpropénylcétone, formée vraisemblablement par un mécanisme 
vinylique. 

2° Le radical propényle présente un caractère aromatique comme le 
vinyle, mais cependant moins marqué. 


MINÉRALOGIE. — Sur le sens de la dispersion de l’anisotropie dans les 
minéraux opaques. Note de M. Léon Carprcomme, présentée par 


M. Charles Mauguin. 


Les minéralogistes caractérisent parfois l’anisotropie de réflexion d’une 
section unicristalline par la différence (R,— R,) des deux pouvoirs réflec- 
teurs principaux en lumière normale, qu’on nomme biréflectence. Ils 
s’inspirent d’une analogie avec la biréfringence (Re — R}), directement 
utilisable dans les sections minces transparentes d’ épaisseur e, pour calculer 
une différence de marche A — (Rs np)e. 

Dans les déterminations microscopiques par réflexion, où les deux 
pouvoirs réflecteurs R, et R, interviennent simultanément, c’est la rotation 
des vibrations que l’on observe et elle ne dépend que du rapport p—R./R,. 
On calcule, en effet (!), que, si « est l’angle de la vibration incidente avec 


(1) J. Orcer, Bull. Soc. franc. Min., 53, 1930, p. 301-349. 
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la direction Hu la direction de la vibration réfléchie se rapproche de 
celle-ci d’un angle w donné par l’équation 
(Vo a 1) tango 


(1) tango — Le 
; 1 + Vo tanso 


C’est pour cela que je juge préférable, en général, de caractériser l’aniso- 
tropie par ce rapport o. 

J'ai indiqué (?) un procédé sensible pour déceler une anisotropie : les 
rotations w de la lumière par réflexion sur une section anisotrope, se 
supérposant aux rotations dues à la réflexion dans l'illuminateur, pro- 
duisent une dissymétrie du champ qui se traduit par le déplacement latéral 
d'une frange obscure. 

Remarquons, d’abord, que, par suite de la faible dispersion des verres, 
les rotations causées par l’illuminateur ont, à très peu près, les mêmes 
valeurs pour toutes les longueurs d'onde. Je préciserai ensuite, sans faire 
ici le calcul, que les déplacements de la frange d’extinction sont très sensi- 
blement proportionnels à la rotation w provoquée par l’anisotropie; avec 
les illuminateurs usuels, ils dépassent le champ du microscope pour des 
angles w de quelques degrés seulement. 

Or, d’après l'équation (1), l’angle w est une fonction croissante de l’ani- 
sotropie p et, pour chaque valeur de «, il est à peu près proportionnel à 
(Ve —1). Si un corps opaque présente donc une nette dispersion de l’ani- 
sotropie, les angles w varient beaucoup avec la longueur d'onde et les 
isogyres d'extinction correspondantes ne sont plus superposées; la position 
de ces isogyres est marquée, en lumière incidente blanche, par la couleur 
complémentaire de celle qui est éteinte. 

J'ai déjà signalé ces phénomènes colorés qui facilitent la mise en évidence 
de Panisotropie; ils permettent, en outre, de déterminer, très simplement, 
le sens de la dispersion de l'anusotropie d'un minéral opaque : si, dans une 
position de dissymétrie du champ, la couleur rouge est la plus proche du 
plan de symétrie du microscope, c’est que l’isogyre d'extinction corres- 
pondant au bleu est la moins déplacée; l’anisotropie est plus grande pour 
le rouge que pour le bleu. La conclusion contraire s'impose si la couleur 
bleue est la plus voisine du plan de symétrie de l'appareil. 

Un clivage g'(o10) de stbine fournit un exemple particulièrement net : 
à partir des positions de symétrie du champ, des rotations, même petites, 


ré 


(® ) Comptes rendus, 208, 1939, p. 1824. 
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de la platine font apparaître des couleurs très franches; le bleu est vers 
l’intérieur, le rouge vers l'extérieur. L’anisotropie est donc beaucoup plus 
grande pour le bleu que pour le rouge. Cela coïncide fort bien avec les 
mesures directes de pouvoirs réflecteurs puisque, d’après J. Orcel (*), 
pour la lumière violette À, —0,4u, on trouve p,— 1,195, et, pour la 
lumière rouge À, —0,65, on trouve o,—1,10. Les rotations dues à 
l’anisotropie, pour un angle à de 4b°, seraient respectivement, w,— 2°30' 
et w,— 1°20/, et les déplacements des isogyres d'extinction sont environ 
deux fois plus grands pour le bleu que pour le rouge. 

Je terminerai par quelques exemples portant sur des minéraux dont 
l’anisotropie optique est encore mal définie: 

Sur diverses sections d’un agglomérat de molybdénite, j'ai observé des 
rotations suffisant à entraîner les isogyres d'extinction hors du champ de 
mon microscope. Le minéral reste coloré en rouge, ce qui semble montrer 
une anisotropie croissant avec la longueur d'onde. 

Sur divers plans non orientés de pyrrhotine, le bleu a apparu dans les 
régions les plus voisines du plan de symétrie de l’illuminateur. L'amiso- 
tropie semble décroître avec la longueur d'onde. 

Sur une section d'oligiste parallèle à l’axe, les colorations sont à peine 
visibles, ce qui indique une dispersion très petite de l’anisotropie. 


LITHOLOGIE. — Sur quelques nouveaux types de roches à corindon 
de l'ile de Naxos (Archipel Grec). Note (') de M. JEAN PAPASTAMATIOU. 


Durant mes recherches géologiques dans l’île de Naxos, à un endroit 
connu sous le nom d’Aganias, à 2!" environ au nord-est du village Kyni- 
daros, j'ai trouvé des blocs détachés de roches à corindon. Ces blocs, de 
grandeur variable jusqu’à o"°,5, sont disséminés sur un soubassement de 
granite à muscovite qui, en ce point, est en contact, d’une part, avec un 
affleurement de péridotite, d'autre part, avec les roches métamorphiques de 
l’île. Malgré mes recherches je n’ai pas pu trouver le gisement originel des 
roches à ion il est peut-être recouvert par les produits d’altération 
du granite. 

Les échantillons recueillis peuvent être classés en trois types, différant 
entre eux tant par la constitution minéralogique que par la structure. 


(5) Arch. du Muséum, 12, 6° série, 1935, p. 184. 
(*) Séance du 19 juin 1930. 


OUR SUR SEE 


À 
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1 Kyschtymite. — Cette roche, de couleur blanche, est essentiellement 
constituée de corindon et de feldspath. En raison de la résistance inégale 
de ces minéraux à l’action des agents d’altération, les cristaux automorphes 
de corimdon, quelquefois accompagnés de tourmaline, sont en relief sur un 
fond de feldspath laiteux et microcristallin. Au voisinage de ces cristaux, 
on voit souvent des lamelles brillantes de margarite. Les cristaux de 
corindon, atteignant jusqu’à 2°",5 suivant l’axe c, ont une forme fuselée 


provenant du développement de l'isocéloëdre e, (1421), dont les faces sont 
irrégulières et portent des stries horizontales. Ces cristaux sont zonés et 


parfois maclés polysynthétiquement suivant e* (1011). Les feldspaths 
(plagioclase à 95-100 °/, an.), à grain irrégulier, remplissent les inter- 
valles des cristaux de corindon. Ils sont souvent maclés polysynthéti- 
quement suivant les lois de l’albite et de la péricline. Les minéraux acces- 
soires de la roche sont la tourmaline, le rutile, le zircon, l’apatite, le 
spinelle et la margarite. Ce dernier minéral a été formé après l’écrasement 
de la roche, aux dépens du corindon et des plagioclases, sous l’action des 
agents hydrothermaux. 

Voici l'analyse chimique (faite par M. Raoult), ainsi que la constitution 
minéralogique, virtuelle (a) et la composition exprimée (b), déterminée 
à l’aide de la platine d'intégration de Shand : 


‘ a. b. 

SO RE ANS KE ON: 0,52 (DATES 2,78 Plagioclases. 67,81 Y 

OR pan iOpeET traces) lAAD Le. 4,19 Corindon... 25,54 % 

Fe°O:. ODA OM Era CES PAT SEA 66,44 Margarite... : 6,40 % 

Leo 1,00 IH20 + 1,43 N'enntEne 0,57 Tourmaline. 0,95 Y 
MnO.. traces H?0O— 0,28 | Al°O’libre 21,07 
MeO.. DST OU 2. 0,05 | Me?SiOf.. 1,40 
CODE MS on DATE 0,04 FeS104.:.1% 0,81 
Na O.. Don ZrO "7 Eméant:L:Ma...:...… 0,46 
ADNVA 94,06 


100,37 


La roche est hololeucocrate, les paramètres magmatiques, I.11.5.5.0. C’est 
donc une kyschtymute. 

IL. Xyschtynute pegmatitique. — Dans cette roche on voit de la tourma- 
line en abondance, du corindon, du plagioclase (85-100 % an.) et, ca et la, 
quelques lamelles de margarite. Souvent de nombreux fragments de pla- 
gioclase, inclus dans la tourmaline, ont la mème orientation optique, faisant 
ainsi apparaître une belle structure graphique de ces minéraux. On voit 
encore de petits cristaux de rutile et de magnétite. 

III. Naxite. — J'appelle ainsi une roche d’origine pneumatolytique, 
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essentiellement composée de phlogopite, de corindon et’de plagioclases. 
Elle est d'une couleur vert pâle due au mica prédominant. Entre les 
lamelles de ce dernier on distingue des taches blanches, à grain fin, avec 
presque toujours au centre un cristal bleu de corindon. A des intervalles 
très espacés se trouvent des agrégats de tourmaline bleue. En plaque 
mince, on voit des grains de corindon, entourés de phlogopite ou de 
feldspaths. Plusieurs de ces grains ont la même orientation optique 
donnant ainsi l'impression d’être des résidus ou des squelettes de grands 
cristaux automorphes. Entre les lames de phlogopite, et particulièrement 
dans le voisinage du corindon, se trouvent de larges plages de labrador 
(4o-45 % an.), parfois automorphe et souvent maclé polysynthétique- 
ment suivant les lois de l’albite et de la péricline. On voit aussi le complexe 
albite-Carlsbad. 

Voici l’analyse chimique (faite par M. Raoult), ainsi que la constitution 
minéralogique exprimée, déterminée à l’aide de la platine d'intégration : 


10° ::::155984 BRUN OT mo: NAS en Phlogopite.. 60 % 
ABOU LIGNE RGO RD 65 LE ZT O7 menant Corindon... 33% 
Fe202:.. 0,23 FO tr. 100,38 Plagioclases, 7 Va 
Falo een Sos PROS CUSNNETE 6 30 de © 

MO EM o 07e ORE Mo 0 

Me OÙ a roi AMOR ER RES 100 ; 06 

LED) 1502 COTE EU 0,09 


Bien que les conditions de la genèse de la naxite ne soient pas encore 
connues, on pourrait peut-être les comparer à celles de la marundite du 


Transvaal oriental (?) et formuler l’hypothèse qu’un magma granitique, 


riche en minéralisateurs, a pu pénétrer dans la péridotite adjacente, et 
que cette dernière roche magnésienne a fourni les éléments nécessaires à la 
formation de la naxite. 

Quant à la kyschtymite de Naxos, elle est semblable à celle de 
l'Oural (*), mais plus pauvre en corindon et plus riche en plagioclases 
que cette dernière, 

La découverte des roches à corindon ci-dessus, d’origine pneumato- 
lytique, soulève de nouveau la question de la genèse des gisements d’émeri 
de l’île. Nous nous proposons de faire, prochainement, une description 
détaillée de ces roches et de formuler quelques considérationssur la genèse 
pneumatolytique probable de l’émeri de Naxos. 


?) A. Har, Transact. Geol. Soc. South Africa, %5, 1922, p. 43. 
+) J. Morozewicz, Tschermak's Min. u. Petr. Mitteilungen, 18, 1899, p. 202. 
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GÉOLOGIE. — Observations sur les terrains crétacés et tertiaires du Taurus 
oriental. Note de M. Ernesr Cuapur, présentée par M. Charles Jacob. 


Un voyage dans les régions de Malatya et de Marash, en septembre 1938, 
a donné lieu à des observations géologiques nouvelles complétant notre 
description antérieure (!) : 

1° Au-dessous des calcaires à Nummulites lutétiennes de Malatya vient 
une épaisse série de marnes, de grès, de conglomérats avec des bancs 
calcaires et des roches éruptives. Dans cette série, les marnes supérieures, 
parfois rouges, contiennent surtout des Globigérines, mais les marnes infé- 
rieures, où M'® Pfender a reconnu Rosalina Linneti, appartiennent au 
Crétacé supérieur. 

Les roches éruptives, étudiées par M. Albert Michel-Lévy, comprennent 
d’une part des tufs basaltiques, avec des laves scoriacées, interstratifiés 
dans les marnes à Globigérines, d'autre part des diorites et microdiorites 
dont certaines, postérieures aux marnes à Rosalines, sont traversées par 
des andésites, puis roulées dans des conglomérats antérieurs aux calcaires 
lutétiens; enfin les calcaires à Globigérines sont injectés par des micro- 
syénites quartzifères qui les ont parfois grenatisés. 

2 À 40-bo® à l'Ouest de Malatya, les montagnes dominant la ville 
d'Akcadagh sont surtout formées par des calcaires à Miogypsines souvent 
associées à des Lépidocyclines (le Nummulitique affleure cependant au 
fond des canyons); l’ensemble, peu plissé, est recouvert par des laves et 
tufs. La série à Miogypsines, épaisse de plusieurs centaines de mètres, est 
essentiellement burdigalienne. Vers le haut, on y trouve, d'après les déter- 
minations de M'° Pfender, Miogypsina inflata Y abe et Hanz., Miogypsina 
burdigalensis Gümbel, Amphustegina radiata Fichtel et Moll, Gypsina 
inhærens Schultze, association connue dans le Burdigalien de Taïwan 
(Formose). On rencontre aussi, avec les Miogypsines et les Amphisté- 
gines, Neoalveolina melo var., curdica Reïchel, association connue dans 
l’Asmari supérieur (Burdigalien). 

Les calcaires à Miogypsines trouvés antérieurement dans les chaînes 
méridionales du Taurus oriental (?) existent donc aussi beaucoup plus au 


(:) Voyages d'études géologiques en Turquie. (Mém. Inst. Fr. Stamboul, 1936. 


Voir p. 134-140.) 


(2) E. Caarur, op. cit, p. 146. 
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Nord et s'étendent assez loin vers l'Anatolie intérieure. Les Miogypsines 
existent d’ailleurs dans les régions intermédiaires, au Sud d'Ergani 
(Argana Maden), mais ici dans des grès et mollasses calcaires. 

3° Aux environs immédiats de Marash, l’Helvétien marin à Ostrea 
crassissima, Clypeaster (Oxyclypeina) campanulatus Schlot. (détermination 
de M. Cottreau) est discordant sur l'Éocène plus plissé du massif de 
= Marash; mais, contrairement aux opinions classiques, il est fortement 
redressé, parfois même jusqu’à la verticale, et enveloppe en anticlinal le 
massif crétacé et éocène de Marash. 


GÉOLOGIE. — Sur la structure des anticlinaux des hautes chaïines 
du Jura méridonal. Note de M. Henri Vixcrexr, présentée 


par M. Charles Jacob. 


J’ai décrit en La (: ) le dispositif de l’anticlinal du Reculet au Nord de 
Chézery. Tout en mentionnant que des particularités analogues se 
retrouvent en d’autres points du Jura méridional, jy voyais un phénomène 
localisé de décollement et de progression des couches superficielles du 
flanc normal de l’anticlinal. Un long examen des plis, à l'Est d’une ligne 
approximativement jalonnée par Etival, Oyonnax, Montréal, Hauteville, 
Virieu-le-Grand, Belley (?), m’a permis de généraliser ce phénomène et 
d’en préciser la nature. 

La plupart de ces plis sont des plis-failles chevauchants. Mais, dans 
chacun d’eux, il faut distinguer deux plans de chevauchement she ou 
moins inclinés, distincts à la surface et pouvant converger en profondeur : 
d’une part, le flanc déjeté, ou plus souvent inverse, de l’anticlinal 
chevauche le synclinal contigu vers lequel il s’est déversé; d’autre part, le 
flanc normal de l’anticlinal s’est désolidarisé de son flanc inverse ou déjeté, 
pour progresser sur lui et le chevaucher plus ou moins. À quelques 
exceptions près (anticlinal des Monts-d’Ain, anticlinal de Champfromier, 
bordure Sud-Est de la Forêt du Risoux), le déversement s’est effectué vers 
l'Ouest, de même que la progression du flanc normal. 

Sur ces dispositions générales se greffe une grande diversité de modalités 
qui découlent du jeu relatif des trois unités en présence : les deux flancs 


(1) Rev. Géogr. Phys. et Géol. Dyn., 5, 1932, p. 233-241, 2 fig., pl. XXV bis. 
(2) Feuilles de Saint-Claude, Nantua et Chambéry de la Carte au 1/80.000°. 
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de l’antichinal et le synclinal contigu. La translation du flanc normal de 
l'anticlinal a été conditionnée par la résistance de son flanc inverse ou 
déjeté : tantôt celui-ct a joué le rôle de butoir et:a arrêté cette progression 
(anticlinal des Monts-d'Ain aux Neyrolles), tantôt il a été débordé et 
recouvert par le flanc normal qui s’est directement superposé aux couches 
du synclinal (anticlinal du Reculet entre Sous-Balme et Le Niéset, anti- 
_chinal de Champfromier près de Montanges, anticlinal des Bouchoux vers 
le hameau et le col de La Serra). Dans ce dernier cas, le flanc normal 
s'étale en nappe subtabulaire sur le synclinal, ou se redresse vers lui, ou 
bien encore retombe sur lui en voûte régulièrement arrondie qui peut 
laisser ignorer la présence d’un flanc inverse sous cette disposition en 
apparence simple (anticlinal de La Faucille); parfois enfin le front d’avancée 
du flanc normal s'ondule ou se rompt. L’érosion a pu localement entamer 
ce front d’avancée, comme par exemple l'érosion du Flumen au-dessus des 
Moulins de Montépile, et faire apparaître le flanc inverse sous le flanc 
normal chevauchant de l’anticlinal. Elle a pratiqué, à l'Ouest des Bouchoux, 
une profonde incision dans le flanc normal chevauchant de l’anticlinal 
des Bouchoux, pour laisser voir, dans le thalweg du Tacon, comme par 
une sorte de fenêtre ouverte, les couches synclinales chevauchées. Ailleurs, 
au Sud de Lélex, près du Niéset, l'érosion de la Valserine a détaché du 
flanc normal chevauchant de l’anticlinal du Reculet-Crêt de la Neige 
un lambeau de recouvrement de Jurassique supérieur, reposant de tous 
côtés sur la Mollasse du synclinal; quant aux paquets de Dogger et de 
Malm qui parsèment le Val de Chézery en recouvrement anormal sur la 
Mollasse, ils me semblent les restes de ce mêmeflanc, intensément dégradé 
ici par l'érosion. 

La translation du flanc normal a non seulement contribué à écraser le 
flanc inverse de l’anticlinal déjà étiré par le pli-faille, mais elle l’a parfois 
poussé et en a accentué le chevauchement sur le synclinal (anticlinal des 
Monts-d'Ain aux Neyrolles). Elle a pu entraîner, dans son plan, des 
couches jurassiques supérieures laminées, provenant du flanc inverse de 
l’antichnal, ou des éléments crétacés arrachés au synclinal chevauché 
(anticlinal de La Faucille). Après enlèvement par érosion du flanc normal 
chevauchant, le flanc inverse des anticlinaux peut encore constituer de 
hauts reliefs topographiques (le Truffet, au S.-W. de Saint-Claude). 

Quant au synclinal chevauché, c’est généralement son flanc normal qui 
apparaît sous l’anticlinal chevauchant. Cependant, dans quelques cas, on 
retrouve en affleurement sous ce dernier tout ou partie du flanc inverse du 
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synclinal, qui peut alors se présenter en amas lenticulaires considéra- 
blement laminés (vallon de La Chaz, au Nord de Chézery). Sous la pression 
de l’anticlinal chevauchant, le synclinal a pu s’onduler ou même se briser 
en écailles imbriquées : ainsi le synclinal de Saint-Claude à l'Est de 
Belleydoux, à La Serra et à Saint-Claude. 

Comme je l’ai montré en 1932, cette structure plissée me paraît le 
résultat de deux phases au moins de plissements subaériens, séparées par 
une importante période d’érosion. Celle-ci, d'âge miocène, a déterminé 
dans les plis anté-miocènes, peut-être peu accentués, la formation de 
combes anticlinales et a par conséquent détruit les charnières des plis 
initiaux et rompu la continuité des couches. Puis la phase de plissement de 
la fin du Miocène, tout en exagérant les plis antérieurs, en les déversant, 
en étirant leurs flancs inverses, a permis le glissement au vide des couches 
rompues du flanc normal, qui ont progressé en fonction de la surface topo- 
graphique de cette époque : vite arrêtée par un flanc déjeté proéminent 
qu'elle n’a pu que pousser sur un faible parcours, cette progression a au 
contraire pris plus d'importance dans le cas d’un flanc inverse peu saillant, 
qu’elle a couché et recouvert. 

Ajoutons que de multiples accidents transversaux (*°) semblent régler la 
distribution dans le sens longitudinal des différentes modalités de structure 
décrites ci-dessus, soit que, au moins contemporains des plissements de la : 
fin du Miocène, ils aient facilité les jeux indépendants des tronçons de plis 
qu'ils limitent, soit que, postérieurs à cette dernière phase de plissement, 
ils nous montrent en contact, sur le même plan horizontal, des tranches 
faites à différents niveaux dans l’édifice structural-du pli. 


HYDROLOGIE. — La salinité des eaux souterraines 
de la partie ouest du delia intérieur du Niger. Note(') de M. Mencui Enixerr. 


J’ai donné (?) une carte de la surface piézométrique des eaux souter- 
raines de cette région. Pour étudier leur teneur en sels dissous, j'ai visité 


les puits à cinq reprises en novembre et décembre 1932, en février et 
mai 1933, enfin, en mars 1938. Les mesures de la résistance électrique ont 


(®) H, VinGenNs, Comptes rendus, 194, 1932, p. 2149. 


(:) Séance du 19 juin 1939. 
(2) Comptes rendus, 206, 1938, p. 1823. 
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Kataloma, Missibougou, Niono et Diabalé, qui n’ont pu être visités à cette 
époque, les valeurs inscrites se rapportent aux autres dates. 

Les constatations suivantes peuvent être faites : 

a. Les eaux souterraines sont, d’une manière générale, de plus en plus 
chargées en sels dissous en s’éloignant du Niger. La teneur augmente 
d’abord très rapidement, elle varie moins au delà d’une quinzaine de 
kilomètres du fleuve. 

b. La répartition de la résistivité est caractérisée encore par l'existence 
dans la partie Ouest du périmètre exploré d’une zone d'eau à moins 
de 1000" et d’une ligne de puits (Tomaba, Tiongoba, Siguiné, Nianzana) 
à salinité nettement inférieure à celle des puits voisins. Cette ligne coïncide 
avec le lieu où le niveau de l’eau dans les puits forme une crête secon- 
daire de la surface piézométrique, donnée par ma Note précédente. 

c. Il existe probablement une variation saisonnière de la résistivité, 
mais le matériel d'observation n’est pas encore suffisant pour la préciser. 
Elle semble toutefois devenir très faible pour les puits à grande concen- 
tration en sels dissous. 

d. À Sokolo quatre puits ont été observés. Celui de la Station est 
influencé par une mare superficielle. Son eau est beaucoup moins chargée 
que l’eau des autres puits. 

Conclusions. — L'ensemble des constatations faites conduit à admettre 
que le Niger est la source d’alimentation des eaux souterraines dans cette 
partie du delta. Les eaux infiltrées se dirigent ensuite vers le Nord, mais 
leur écoulement se fait suivant des directions privilégiées, dont une est 
celle des puits énumérés en D. Les résultats des mesures de résistance 
confirment donc la conclusion que j'ai tirée de l’étude des niveaux. 

La diminution de la résistivité vers le Nord et la différence signalée pour 
les puits de Sokolo font admettre que l’on est actuellement en présence 
d'un processus de lessivage de sels contenus dans les dépôts anciens. Les 
différences de salinité constatées peuvent être dues soit à la distribution 
initiale variable d’un point à l’autre, soit résuller d’un lessivage plus 
intense là où le débit des eaux est plus important. On ne saurait choisir 
entre ces deux hypothèses. 

A l'heure actuelle le régime d'alimentation des eaux souterraines subit 
des modifications dues à la mise en eau du marigot de Molodo et d’un 
réseau de canaux. L'observation de ce processus se poursuit. 

Je donne enfin trois analyses des eaux de cette région exécutées par le 
laboratoire de l'Office du Niger. 
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Matières organiques (en g/litre). 
CI ANS nn" 


Eau de pH. Oxygène. Chlore. Magnésie. CaO. 
Pneu, 6,7 0 ,0008 0,0117(4) 0,008 - 
INTONO NE LL, _ 0,000 0,027 0,013 0,084 
Missibougou ...... 6,8 0,0016 0,014 0,00! — 


(“) Calculé en Na CI. 


OCÉANOGRAPHIE. — Sur des appareils d’océanographie fluvio-maritime. 
Note (!) de M. Eric Perrerin. 


Les travaux récents de géologie dynamique et tout particulièrement la 
notion nouvelle de fexure continentale (?) appuyée par les études sur le 
plateau continental et les vallées sous-marines (*) ont montré la nécessité 
d'une étude approfondie des cours d’eau et particulièrement de leur 
embouchure, véritable creuset où, par le double jeu de la mer et du fleuve 
déjà chargé des apports provenant de l’usure de son bassin versant, une 
intense érosion prépare, mêle ou transforme les éléments de la sédimen- 
tation. 

Pour cette étude, il est indispensable de connaître, non seulement les 
dépôts formés ou en cours de formation, mais aussi la nature de l’eau du 
fleuve ou de la mer. Par nature nous entendons non seulement sa compo- 
sition chimique, mais encore son état physique, la connaissance des 
matières en suspension et, si nous pouvons risquer cette expression, son 
état dynamique (courant, marée, état tourbillonnaire, surface de sépa- 
ration). | | 

De plus, pour pouvoir établir des coupes précises du fleuve, il faut 
connaître exactement la profondeur à laquelle la prise a été effectuée. 

La plupart des appareils d'océanographie, prévus pour travailler à de 
grandes profondeurs, ont une marge d’imprécision de quelques mètres, 
insignifiante pour l'étude des grands fonds, mais qui en prohibe l'emploi 
dans le cas précité. - 

Nous nous sommes efforcé de réaliser des appareils spécialement pour 
cette étude. 


) Séance du 19 juin 1939. 

) J. Bourcarr, Bull. Soc. Géol. de France, 5° série, 8, p. 393 à 474. 

#) Cr. Francis-Boeur, Revue de Géog. Phys. et de Géol. Dyn., 11, 1, 1938, 
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Une bouteille de prise d’eau (*) a permis de prélever de l’eau à une 
profondeur exactement déterminée. De son emploi nous avons tiré des 
enseignements qui nous ont amené à réaliser une seconde bouteille (figure 
ci-contre). 

En effet, des observations de M. J. Bourcart ayant montré la grande 
importance des flocons dans le mécanisme du dépôt des vases (*), ildevenait 
nécessaire de pouvoir prélever, à une profondeur déterminée des échan- 
tillons d’eau dans l’état où ils se trouvent (c'est-à-dire sans laminage à 
travers des orifices plus ou moins étroits) et de les examiner sans 
transvasement. 

Cette bouteille le permet, car elle comporte : a. des orifices permettant 
de recueillir des agrégats ou organismes de 6° <6‘*; b. une fermeture à 
vitesse réglable; c. des hublots de glace de grande dimension permettant 
l’examen total de l’intérieur. 

(La description détaillée de cet appareil, qui a parfaitement fonctionné, 
ne saurait trouver place iCI.) 

Üne particularité des appareils oi a ohie fluvio-maritime est qu’ils 
doivent comporter des lests souvent importants pour mieux résister aux 
efforts des courants. $ 


MYCOLOGIE. — Essai de culture pure du mycélium truffier avec production 
de périthèces. Note (') de MM. Jean Cnaze et Pauz Mesras, présentée 
par M. Alexandre Guilliermond. 


La connaissance botanique de la truffe a fait l’objet de nombreuses 
recherches d'ordre systématique, morphologique, organographique 
l’ensemble des données scientifiques que nous possédons sur ce cham- 
pignon ont été récemment mises au point par Malençon (?). 

Depuis les recherches de Boulanger et de Matruchot, datant du début 
de ce siècle, rien ne paraît avoir été fait en vue d'obtenir un blanc 
truffier en culture pure. Une telle réalisation présente un intérêt qui ne 
saurait être discuté, notamment en ce qui concerne la sexualité et le mode 


# 


Comptes rendus, 208, 1939, p. 1039. 


5 


Comptes rendus, 208, 1939, p. 798. 
Sé 


( 
( 
(:) Séance du 19 juin 1939. 

(2) Revue de Mycologie, nouv. série, 3, 1938, p. 1-92. 
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de formation de cet Ascomycète si particulier, puisqu'il est admis que la 
truffe ne peut se former qu’en présence des racines de certains arbres 
(chênes, noisetiers etc.). 

Les travaux ‘antérieurs n’ont pas permis d'établir avec certitude que le 
mycélium cultivé était bien celui de la Truffe. 

En effet, si Boulanger a obtenu en 1903 une récolte de 50 de truffes 
après avoir ensemencé, dans un terrain complanté de chênes de la région 
d'Étampes, le mycélium truffier cultivé au laboratoire, il y a lieu de 
remarquer, d’une part, que la pureté de ses cultures a été infirmée d’une 
façon catégorique par Matruchot, et que, d'autre part, comme le fait 
remarquer celui-ci, les bois de la région d'Étampes produisent norma- 
lement des truffes; les engrais et les’ soins culturaux apportés par 
Boulanger n'ont pu qu’augmenter cette production; cette culture a été 
d’ ae abandonnée par la suite. 

Matruchot a décrit avec des détails précis les caractères. microscopiques 
et macroscopiques d’un mycélium ayant comme point de départ soit des 
spores de truffes, soit des mycéliums truffiers prélevés dans le Périgord et 
la Bourgogne, mais il n'est pas fait mention, dans les travaux de ce savant, 
d'organes de reproduction caractérisant d’une façon incontestable les 
cultures obtenues. 

L’imprécision de tels résultats nous a conduits à reprendre cette étude. 

Des fragments de truffes du Périgord (Tuber melanosporum) sont désin- 
fectés, fractionnés et ensemencés à l’aide de micropipettes, suivant une 
hide analogue à celle qui avait été mise en œuvre antérieurement par 
l’un de nous (*). 

Les milieux nutritifs employés sont soit les milieux couramment utilisés , 
pour la culture des Champignons supérieurs, soit des substratums dans 
lesquels le liquide nutritif pénètre par capillarité. Nous nous proposons de 
faire connaître ultérieurement les détails de cette technique. 

Les résultats ne sont positifs que dans 5 % environ des tubes ense- 
mencés et le développement y est alors extrêmement rapide; les premiers 
filaments apparaissent au bout de 2-3 jours. 

La gamme des couleurs par laquelle passe le mycélium ne nous paraît 
pas suivre celle qui a été décrite par Matruchot et la teinte des cultures 
paraît être surtout fonction du milieu nutritif, toutefois les cultures âgées 
sont toujours noires. 

Dans les débuts la culture a la forme globuleuse, mais ne tarde pas à 


(*) J. Cnaze, Comptes rendus, 203, 1936, p. 885. 
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éaer et à recouvrir toute la surface du substratum d’une couche mycé- 
_ lienne qui peut atteindre dans certains cas 1°" d'épaisseur. 
Si l'on fait une coupe dans de tels objets ou mieux encore si l'on procède 


à une dilacération, on constate que le feutrage est formé par deux sortes | 
de filaments; les uns incolores ou blanchâtres à articles globuleux et : 
-enchevêtrés en tous sens, les autres, de couleur foncée, rectilignes et anasto- 
mosés parallèlement, forment des sortes de cordons mycéliens compacts, 
la plupart sont stériles. Dans certaines cultures on constate la présence de 
véritables asques contenant de 1 à 4 ascospores échinulées normalement 
formées et en tous points identiques à celles que l’on aperçoit dans les 
truffes normales ; seul le faux tissu entourant les asques est moins dense; 
les asques qui peuvent être isolées ou groupées forment un périthèce rudi- 
mentaire. 
D y a lieu de souligner que ces asques ne peuvent provenir de l’ensemen- 
 cement d’origine, car les repiquages sont toujours faits en prélevant le 
mycélium marginal de la culture précédente, l’asque figuré dans la micro- 
photographie provient d’une culture au quatrième repiquage. 
Nous ne sommes pas parvenus à faire germer ces ascospores ; s’il se forme 
_ parfois des sortes de hernies, celles-ci n’aboutissent pas à la production d’un 
. mycélium. Nous pensons être ici en présence d’un bouturage de filaments 
diploïdes, susceptibles de donner dans des conditions qu'il y aura lieu de 
préciser, des périthèces embryonnaires avec production d? asques et d’as- 
| cospores typiques. Ces caractères établissent pour la première fois que la 
culture réalisée ën vitro appartient avec certitude au genre Tuber. 


C. R., 1939, 17 Semestre. (T. 208, N° 26.) 149 
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nature du sol sur la composition 


chimique du grain de blé. Note (!) de MM. Émice Macs et Georces 
Bropsxis, présentée par M. Maurice Javillier. 


[l est généralement admis que la nature du terrain a peu d'influence sur 
la composition du grain de blé. Cependant l’un de nous a déjà montré (>). 
que le milieu pédologique a une profonde répercussion sur la teneur du blé 
en certains éléments. Poursuivant nos essais, nous avons placé, dans des 


bacs, répétés en triple exemplaire, cinq 


sols types de la région de Rabat; 


deux (n° 1 et 2), l’un très argileux, l’autre sableux, ont une composition 
déséquilibrée (extrême pauvreté en P?O0* assimilable); les trois autres, 
normaux, appartiennent à des types pédologiques différents. 


fe 


Numéro et nature des terres. 4 7 
| Sol lessivé 


. allitique. 


4. b] 


2: “ 
alluvial. siallitique. 


3: 


brun. 


Analyse physique (résultats °/, de terre fine sèche). 


Sable grossier (siliceux)............. hh,35 1 Aa 08 Fr 70 LR RON Ie 
Sablerfni(sihiceus)ns an PERTE 51,10 36,60 31,70 53,00 44,90 
RE VO RE AR Ne Ale IT 0e 3,18 G306%E "19, US T2:02 9:77 
GColloïdésiargileuxass een 0024200 01 A2 SES O 9,88 
Golloïdes*humiques, AMEN 0,20 traces 0,12 0,20 traces 
Matières organiques totales.......... 0,20 2,79 3,46 1,90 A2 0 
Galcanre: totale RER Re ee traces traces traces 0,97 traces 
Analyse chimique (résultats ‘/,, de terre fine sèche). 
DÉS ER CNP DE RENTRÉE MR EE 6,9 73 957 7,3 8,1 
MBOLÉ Dre 2 re bte de RL RENE LS 0,080 1:3401 71/7090 2840, 8010202700 
PRO Assimilable ie Em LES 0,062 - 0,030 0,196 : 0,220 ! 0,300 
K20 ESS Er AN ARTS VE 0,324 0,407 0,324 0,328  o,l8 
Chlore Na GS Rama er enrre 0,170" 110: 182 0,780 0,177 F0 120 
Pouvoir absorbant, en m. éq....:.... 4,2 16 38 15 36 
Chaux (CaO) soluble dans SO*H2.... 4,5 8,5 1910 6,5 12,0 
Chaux échangeable............. AU 0 OT ESS 000 17,00 1,72 2,06 
Magnésie (MgO) soluble dans SO*H°. " 4,3 6,8 8,5 6,6 6,7 
Magnésie échangeable .............. 0,098:,..0,970 +, 1,00 0,260 0,269 


Dans ces terres, n’ayant reçu aucune 


Séance du 5 juin 1930. 
E. Mièce, Recherches sur la qualité des 


(3 
(ee) 


fumure, nous avons semé, le 


blés. Récolte 1934, Rabat, 1935, p. 52. 
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10 novembre 1937, douze grains aussi semblables que possible d’une 
même lignée pure de Triticum vulgare H., var. alborubrum K., n° 422; la 
récolte faite le à mai 1938, les échantillons furent analysés. 


É Numéro des terres..... ‘à Re 3. k, o 

- Rendement en grains. .... 9,1 9,4 11,4 4,1 15 
Rendement en paille ..... 19,5 De? 16,5 33 21 
Rapport grain/paille...... 0,46 0,43 0,69 0,124 0,71 
Poids de 100 grains....... pos 3,06 4,94 3,83 4,63 
ANPOIC AU TRE RTE 2,07 HO TO 2,04 3,04 2,44 
Acide phosphorique ...... 0,547 0,483 0,733 0,674 0,810 
DIADAESIER PAS see en 0,201 0,208 0,260 0,280 0,209 
BOSS rte end 0,241 0,218 0, 208 0,214 0,228 
Gendress:siu. FRET CE RES 1,048 1,476 1,728 1,628 1,619 

a. Influence de la composition chimique du sol. — 1° Les terres pauvres 


en acide phosphorique ont donné des grains de poids faible, pauvres en 
cendres et en P20*. Par contre, celles dont la teneur en ce dernier élément 
reste dans les normes admises (0,200 à 0,400), ont fourni des produits 
plus riches et plus constants. 

2°. Il en est de même pour la magnésie, tout au moins pour le sol pauvre 
en MgO échangeable, qui a donné des grains à teneur relativement faible 
en cet élément. 

3° Aucune de nos terres n'était particulièrement pauvre en potassium; 
nos blés ont eu des richesses voisines en cet élément. 

4° Les sols à bon équilibre chimique ont donné un rapport grain/paille 
plus élevé que les sols déséquilibrés. 

b. Influence de la nature pédologique du sol, — La composition chimique 
du sol n'est pas seule à déterminer celle des grains et toutes deux ne sont 
pas proportionnelles; la constitution physique, la nature du complexe, 
son pouvoir absorbant et la nature des bases échangeables, interviennent 
également, La terre n° 4, quoique bien constituée et relativement riche a 
donné les rendements en grain les plus bas, parce que sol alluvial, de 
néoformation ; la terre n° 3, la plus riche en azote, n’a pas fourni les grains 
les mieux pourvus en cet élément ; les sols bruns et siallitiques ont été plus 
productifs que le sol allitique etc. 

… Demolon et Burgevin ont montré (°) que les variations, parfois larges, 


de composition chimique du grain de blé sont dues à des conditions 


(5) Comptes rendus, 208, 1939, p. 667. 
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différentes de maturation, déterminées elles-mêmes par des facteurs clima- 
tiques; mais ici l’action de ces facteurs, évidemment essentielle, ne peut 
être invoquée; c’est bien la nature du sol qui a provoqué les modifications 
observées. Les résultats de ces essais confirment donc 1° qu’une terre 
déséquilibrée, caractérisée par la déficience ou la carence de certains élé- 
ments, influence la composition. chimique du grain de blé; 2° que les sols 
bien équilibrés, mais appartenant à des types pédologiques différents, 
donnent, dans le même milieu climatique, des rendements et des grains 


dissemblables. 


TOXICOLOGIE. — Composition et préparation du curare. 
Note (') de M. Jeuax Vezrarp, présentée par M. Maurice Caullery. 


Depuis les premières études sur le curare, des doutes ont toujours 
subsisté sur la composition exacte et la préparation de ce poison. Les 
voyageurs enquêtant à ce sujet se sont heurtés au mutisme des Indiens et, 
très souvent, ont été mystifiés par eux. Actuellement il devient. difficile dé 
se procurer de curare vraiment actif; la plupart des tribus n’en fabriquent 
plus, ou fabriquent des poisons de toxicité variable, mais d'action curari- 
sante faible ou nulle. 

Dans mon dernier voyage à la région des sources du Tapajoz, j’ai pu 4 


assister, à diverses reprises, chez les Nambikwaras, à la préparation du 
curare et aller avec ces Indiens recueillir les plantes nécessaires. 

Le curare fambikwara est simple, de nature végétale. Une seule plante 
est utilisée : un Stychnos, arbuste de un à deux mètres de hauteur, à NS 
branches sarmenteuses, probablement inédit ; je l'ai retrouvé dans plusieurs 4 
herbiers, mais toujours non déterminé, par manque de fleurs et de fruits. 1 
Il pousse dans les endroits sablonneux, sans être très abondant. La grosse # 
racine pivotante est grattée pour en Ho l'écorce imprégnée d’un suc 
rouge et gommeux, seule partie de la plante employée. À 


Débarrassée de tout détail accessoire, la préparation du curare se ramène à 

trois opérations principales : épuisement des écorces par l’eau froide, ébullition 

rapide, concentration à chaleur douce. M. 
Épuisement des écorces. — Les écorces, fraîches ou séchées, sont traitées par l’eau 

froide ; après filtration lente, on obtient un liquide rouge vif. L'opération dure de 15 


(*) Séance du 19 juin 1930. 
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à 20 minutes; on la répète six à huit fois avec de l’eau fraîche jusqu'à épuisement. 

Ébullition. — Après chaque filtration, le liquide obtenu est placé dans un pot, sur 
feu vif, et remué avec une spatule jusqu’à ébullition à gros bouillon. Il se forme une 
épaisse écume rougeâtre, enlevée à mesure de son apparition. L'ébullition ne tarde 
pas à diminuer, et le liquide commencant à brunir et à épaissir, est retiré du feu 
(5 à 10 minutes). 

Concentration. — Les diverses fractions successivement obtenues sont réunies dans 
un nouveau récipient, maintenu à chaleur douce, à 4o ou 5ot" au-dessus du feu, pour 
éviter toute nouvelle ébullition. La concentration, poussée presque à la caramé- 
lisation, demande 2 à 3 heures; suivant son degré, on obtient un liquide épais, brun 
noir par réfraction, rougeâtre par transparence, prêt à être appliqué sur les flèches à 
l’aide d’une paille ; ou une pâte noire, devenant très dure par refroidissement et pou- 
vant être conservée longtemps; pour l'utiliser, elle est ramollie à chaleur douce. 


Dans d’autre parties de l’Amazone existent des curares plus complexes, 
additionnés de matières animales (venin de crapaud), ou végétales, 
pour en modifier l’activité dans un but magique, ou pour dissimuler leur 

_ formule. 


Les Nambikwaras empoisonnent avec le curare la pointe de grandes 
flèches dentées, utilisées pour la guerre et pour la chasse des cerfs 
_ et des singes. Autour de la blessure, la chair des animaux est teintée 
_ de jaune; le morceau est coupé et jeté. Il ne connaissent pas de contre- 
__ poison et, pour l’homme, toute blessure au tronc est donc mortelle. 

… Ce curare dilué est trouble, brun rouge, montrant de nombreux débris 
- végétaux; sa réaction est acide. 

Sa toxicité et ses propriétés curarisantes sont très élevées. Chez 
 Jes Mammifères et les Oiseaux, il provoque des crampes, puis des 
—._ tremblements et des secousses musculaires; la paralysie flasque s’installe 
“ très vite, amenant la mort par asphyxie. Un chien (8), ayant conservé 

pendant 15 minutes dans la cuisse la pointe d’une flèche (45"®), était, en 
—_ 3 minutes, incapable de se tenir sur pattes; arrêt de la respiration 
… en 41 minutes, du cœur en 44 minutes. L’injection de 2° de sol. 1/10° tue 

le chien de ce poids en 15 minutes par voie musculaire, en 3 minutes 
par voie veineuse. La même dose, par voie musculaire, paralyse une 
= poule en 2 minutes et la tue en 17; 0,5 produit en 15 minutes une 
FE paralysie ne cédant qu’en 4 ou 5 heures. 
= Les cerfs et surtout les singes sont paralysés en peu de minutes; 
le tapir, très volumineux, peut courir plusieurs heures avant de tomber. 
«Les Reptiles (lézards, serpents) et les Batraciens sont très sensibles : 


x 


(] 01 à o°,r de sol. 1/10° curarise les lézards; 0,1 à 0°*,5 curarisent 
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en 15 minutes des Bufo marinus où B. granulosus de 30 à 4of. Les fausses 
He sud- “HE pes (Leptodactylus) ne sont totalement paralysées 
qu’en 1 heure avec 1° 

M. Miguel Ozorio à Almeiïida a bien voulu vérifier l’action curarisante 
des solutions rapportées. Avec la technique et le dispositif ordinaires de 
chronaxie, le B. marinus a montré, en 15 minutes, une curarisation com- 
Pe le sciatique ne répondant plus à la décharge de condensateurs 
de 5 9, ni même à la décharge directe d'une batterie de 6 volts; le 
muscle conserve son excitabilité. Les Lepdotactylus ont été imparfaite- 
ment curarisés, le nerf gardant presque toujours une certaine excita- 
bilité, très infétieute à la normale; la difficulté de curariser ces animaux 
est connue et ces résultats sont done à ceux obtenus avec d’autres 
.curares. 

Je tirerai surtout deux conclusions de ces observations : elles nous font 
connaître exactement la nature et le mode de préparation d’un curare très 
actif qu'il devient possible désormais de fabriquer. Au point de vue ethno- 
graphique, elles repoussent à l'extrême limite méridionale du bassin 
ape LAS la zone d'extension du curare, dans des tribus où ce poison 
n'avait pas été signalé. 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Étude de la répartition des alcools de la série 
grasse entré le milieu extérieur et l’eau des tissus d'animaux aquatiques. 


Influence de la concentration saline du milieu extérieur. Note (') de 


MM. Ravuonp Jacouor et ALexanprE LiNpENBERG, présentée par 
M. Jacques Duclaux. 


Il est maintenant bien établi que la diffusion de l’alcool éthylique dans 
l’eau tissulaire des Poissons augmente parallèlement à la teneur en cristal- 
loïdes de l’eau extérieure (Nicloux, Fontès, Polonovski et Lindenberg, 
Jacquot et Lindenberg). | 

Il nous a paru intéressant de poursuivre |” Aide des variations du rapport 
teneur en alcool de l’eau des tissus/teneur en alcool du milieu extérieur que 


nous désignons par le coefficient B/A, en modifiant, dans de trés larges 


limites, la salinité du milieu, et en étendant nos RU à plusieurs 
alcools da la : série grasse. 


(1) Séance du 12 juin 1939. 


4 
à 
. 
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A cet effet nous avons utilisé des Blennies (Blennius pholis) et des 
Epinoches (Gasterosteus leiurus), parfaits euryhalins, placées soit dans 
l’eau douce, soit dans de l’eau de mer synthétique, soit dans un liquide 
deux fois plus concentré que cette eau de mer; ces milieux étant toujours 
d'un titre alcoolique semblable dans chaque série d'expérience. 

Voici la moyenne de nos résultats (la technique chromométrique sera 
prochainement publiée). 


Coefficient de répartition. 


Alcool Eau douce. Eau de mer. E.de mer >= 2. Eau douce. Eau de mer. 
méthylique..... BON OT 0,99 1,09 — — 
éthylique ARRESEUES 0,86 0,99 1,19 0,87 0,90 
isopropylique.... 0,82 1,00 E,25 0,82 0,99 
propylique....... 0,87 1,04 1,26 0,87 1,07 
isobutylique..... 0,94 enr 1,46 ee 
butylique N..... \1:0,09 1,19 1,430 0) d + 1,16 
amylique IIT..... 0,87 1:29 60 È = 
isoamylique...... 1,03 1,94 79 -- — 


De ces résultats découlent les conclusions suivantes : En eau douce, ainsi 
que nous l'avons exposé dans une Note antérieure, le coefficient de 
répartition est en partie fonction des caractéristiques physicochimiques de 
l'alcool envisagé, les facteurs agissant étant le poids moléculaire et la 
tensioactivité. 

En eau de mer artificielle, la valeur de BJA est égale à l’unité pour les 
alcools méthylique, éthylique et isoprovylique. Ce résultat est des plusimpor- 
tants. Il montre que l'intervention du facteur poids moléculaire est nulle 
lorsqu'on utilise un milieu de salinité comparable à l’eau de mer : un 
équilibre de diffusion parfait s'établit donc dans tous les cas. Pour l’alcool 
propylique N, les alcools butylique et amylique, le coefficient de répar- 
tition dépasse toujours l'unité. 

Dans un liquide deux fois plus concentré que l’eau de mer, la valeur de 
B/A est toujours supérieure à l'unité : l’eau tissulaire a une teneur alcoolique 
plus élevée que l’eau extérieure. Le Poisson concentre l’alcool et cela d’une 
manière d'autant plus marquée que le poids moléculaire est plus élevé et la 
tensioactivité plus efficace. Ces deux facteurs, qui étaient antagonistes et se 
neutralisaient réciproquement chez le Poisson d’eau douce, additionnent 

leurs effets pour un milieu plus concentré que l’eau de mer, Comment 
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interpréter les variations du coefficient de répartition en fonction de la sali- 
nité du milieu ambiant ? 

Les tissus des Téléostéens sont nettement hypertoniques vis-à-vis de 
l’eau douce; dans l’eau de mer et surtout dans un liquide deux fois plus 
salé, le milieu intérieur devient au contraire fortement hypotonique. La 
répartition d'un alcool donné serait uniquement commandée par les 
relations entre les pressions osmotiques intérieures et extérieures, c’est- 
à-dire par les rapports de concentration saline : l’alcool se concentrerait 
toujours dans la phase la plus pauvre en cristalloides dissous. Nous avons 
vérifié cette hypothèse à l’aide d'Invertébrés marins, dont on sait que le 
milieu intérieur suit fidèlement les variations du milieu extérieur et lui 
demeure isotonique. Voici quelques moyennes obtenues avec l'alcool 
éthylique : 


Conditions | Poids sec Valeur 
expérimentales. Espèces animales, par 100€ frais. de B/A. 
Eaudouce eur Neréis diversicolor PANETEU D) -0,94 
Eau demer"#07 » 18 , 06 0,93 
DÉRRUE 7  e Perinereis cultifera 19,70 0,95 
Eau de mer x 2.,... » 28,82 0,94 


Il en est de même pour le Siponcle. On voit que, malgré les fortes diffé- 
rences de salinité, le coefficient de répartition, très élevé et voisin de 
l’unité, demeure constant lorsque les pressions extérieures et intérieures 
s’équilibrent, comme c’est le cas des Vers marins. 

En résumé, lorsque des variations de salinité extérieure engendrent un 
déséquilibre osmotique prononcé entre l'animal et le milieu dans lequel il 
vit, la valeur du coefficient de répartition dépend de la teneur en sels de ce 
milieu. C’est Le cas des Poissons étudiés : leurs tissus gardent une certaine | 
stabilité osmotique malgré les conditions imposées; le rapport B/A se | 
trouve, pour un même alcool, inférieur, égal ou supérieur à l'unité selon la 
concentration en cristalloïdes du milieu extérieur. Au contraire, malgré 
de notables changements de salinité, la répartition d’un alcool donné est 
toujours identique et voisine de l'unité chez les Vers marins, dont le 
liquide cavitaire demeure isotonique au milieu ambiant. 
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BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Action du propionate de testostérone 
sur les gonades de quelques Cyprinodontes vivipares. Note de 
M'° Marie-Tnérèse Rrenier, présentée par M. Maurice Caullery. 


J'ai, précédemment ('}), étudié l’action des hormones sexuelles sur les 
caractères sexuels secondaires du Xiphophorus hellert et du Lebistes 
reticulatus, Cyprinodontes vivipares des pays tropicaux que l’on acclimate 
aisément en aquarium. J'ai indiqué que l'injection de propionate de 
testostérone, non seulement déterminait l’apparition des caractères sexuels 
secondaires mâles, chez tous les animaux traités, mais javais noté une 
dégénérescence de l'ovaire des femelles injectées. 

J’ai repris cette étude en administrant l’hormone mâle, non plus par 
voie intra-musculaire, mais en l’ajoutant à l’eau des aquariums. J'ai, tout 
d’abord, recherché la dose qui, ajoutée à l’eau, produisait l’apparition des 
caractères sexuêls secondaires mâles. 

Quinze milligrammes de propionate de testostérone, en solution dans 
3% d'huile, finement émulsionnée par agitation dans 12! d’eau, produisent 
l'allongement de la nageoire anale du Lebistes reticulatus. Cet allongement 
est très important et le gonopode ainsi constitué arrive au niveau de 
l'extrémité postérieure du corps de l’animal. Le phénomène est net, sans 
aucune exception sur plus de 300 individus traités, généralement au bout 
du 4° jour de séjour dans le mélange, des Lebistes, soumis à cette action 
dès le jour de leur naissance. 

Les Xiphophores réagissent plus lentement et d’une façon moins nette- 
ment visible au début. Le troisième rayon de la nageoire anale s’épaissit et 
s'allonge, vers la fin de la première semaine, et, plus tard, après un mois 


“environ, le prolongement de la nageoïre caudale en une épée caractéris- 


tique du mâle, se manifeste. 
Les résultats obtenus lorsque l'hormone mâle est ajoutée à l'eau des 
aquariums, sont donc tout à fait comparables, quant à l’apparition des 


caractères sexuels secondaires, à ceux constatés après injection de ce 


produit, mais l'addition à l’eau permet de traiter des sujets de petite taille 


. et d'étudier l’action des produits dès la naissance des individus. 


. J'ai étudié les gonades des animaux ainsi traités. Chaque semaine, 


() Bull. biol. France et Belgique, T2, 1938, p. 385-493. 
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dix individus étaient prélevés, fixés immédiatement, et l’examen histo- 
logique en était effectué. 

‘ Les résultats différent selon qu'il s’agit du Lebistes renculatus ou du 
Xtphophorus helleri. 

Chez le Lebrstes, l’action est analogue à celle constatée après injection & 
l'hormone mâle : épée codes plus ou moins accentuée des ovaires des 
femelles, peu d'effet sur les testicules des mâles, qui, cependant, paraissent 
augmentés de volume. 

Les Xiphophores utilisés appartiennent à une race indifférenciée, 
l'ovaire apparaissant normalement chez tous les individus dès qu “ls 
atteignent 10", vers la fin de la première semaine. Jusqu'à ce moment la 
gonade est indifférenciée. L’addition de propionate de testostérone à l’eau 
des aquariums allait donc me permettre d’agir à ce stade, ce que je n’avais 
pu faire lorsque j’administrai le produit en injections. 

J'ai constaté que les gonades des animaux traités, ,au lieu de se 
différencier peu à peu en un ovaire typique, évoluent tout à fait diffé- 
remment. Les cellules germinales primordiales n'augmentent pas de 
dimension et le nombre des petites cellules s'accroît très notablement. Au 
bout de la deuxième semaine, les individus mesurant de 11 à 12", dans les 
gonades toujours paires, les grandes cellules germinales primordiales sont 
rares, situées à la périphérie de la gonade, qui renferme, par contre, de 
nombreuses petites cellules. L'aspect de la glande génitale, chez tous les 
animaux traités, diffère donc essentiellement de celui qui existe chez tous 
les individus normaux de la souche utilisée, où les cellules germinales 
primordiales se sont, à ce stade, déjà différenciées en ovules, la gonade 
étant devenue impaire. Par contre, on peut rapprocher la formation 
obtenue du jeune testicule que l’on trouve dans les races différenciées de 
Xiphophorus hellert, chez un certain nombre de sujets de 10 à 15"" de long. l:< 21 

En résumé, chez Xiphophorus hellert, en agissant au moment où la 
gonade est indifférenciée, j'ai pu obtenir, en ajoutant à l’eau des aquariums 
du propionate de testostérone, une Lenstolnati on dans le sens mâle de 
tous Les individus traités. Chez LRU reliculatus, qui est déjà différencié à 
la naissance, le pourcentage des sexes n’a pas été modifié par le traite- 
ment. F7 
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BIOCHIMIE COMPARÉE. — Activité phosphatasique des dents et de la peau 
chez la Lamproie marine et biochimie comparée de l’ossification. 


Nôte de M. Jean Rocme et Mie Jacqueune Coier, présentée par 
M. Paul Portier. 


Les os et les dents des Vertébrés supérieurs contiennent une phospha- 
tase dont l’activité assure leur ravitaillement en ions PO pendant la 
croissance (Robison). L'un de nous a récemment établi, avec Bullinger ('), 
que le même enzyme existe dans les os dermiques (écailles), la peau 
ét les dents de nombreux Poissons Téléostéens et Sélaciens et qu'il 
participe aux processus de l'ossification chez ces animaux comme chez 
les Mammifères et chez les Oiseaux. Or les Poissons inférieurs constituant 
l'ordre des Cyclostomes possèdent des dents cornées, non calcifiées, et 
leur peau est dépourvue d’écailles. Il nous a paru que l’on ne saurait 
se faire une idée d'ensemble précise sur les fonctions que remplit la 
phosphatase dans la calcification des os chez les Poissons, sans disposer de 
données sur l'existence et le taux éventuels de cet enzyme dans les 
téguments et les dents des Cyclostomes. Le but de cette Note est 
d’ exposer les données que nous avons établies à ce sujet et d’en discuter la 
signification. 

Nous avons dosé l’activité phosphatasique de la peau et des dents de 
cinq Lamproies marines (Petromyzon marinus L.) (?) par la méthode de 
Roche, Filippi et Léandri. Les valeurs moyennes des-résultats obtenus ont 
été juxtaposées ci-dessous à quelques autres susceptibles de leur être utile- 
ment comparées et se rapportant aux dents et au dermatosquelette de 
Téléostéens (Labrus berggylta Ascanius, espèce pourvue de fortes écailles ; 
Conger DOBars Le: espèce sans écailles) et de Sélaciens (Scylliorhinus 
stellaris L., espèce munie d'os dermiques; Torpedo marmorata Risso, espèce 
sans os dermiques) (*). 


(:) J. Rocne et E. Buzzer, Bull. Soc. Chim. biol., 21, 1939, p. 166. 
(>) Les animaux ônt été pêchés pendant léur séjour en eau douce (Loire), grâce 
à l’obligeance de M. Fontaine. 

(5) Les données relatives aux Sélaciens et aux -Téléostéens figurant sur ce tableau 
constituent des exemples, choisis parmi des valeurs établies par Roche et Bullinger (1) 


* sur onze espèces de Poissons. 
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Activité phosphatasique moyenne des dents, des os dermiques et de la peau 
chez des Poissons de divers ordres (Téléostéens, Sélaciens, Cyclostomes). 


Activité phosphatasique des 


Ordre et espèce, ae ne nome 
Cyclostome, Petromyzon marinusL.. 1 (pas d’écailles) 3 
Sélacien, Scylliorhinus stellaris L.... 15  (osinclus dans la peau) 80 
Sélacien, Torpedo marmorata Risso.. 4 (pas d’os dermiques) 110 
Téléostéen, Labrus berggylta Ascan.. 45 39 à 60 


Téléostéen, Conger vulgaris L....... 3 (pas d'écailles)  *  4o 


Les conclusions suivantes se dégagent de ces faits : 

1° Les dents cornées et la peau dépourvue d’écailles du Cyelostans 
étudié ont une activité phosphatasique des plus minimes, tandis que les 
mêmes organes sont doués d’un pouvoir phosphoestérasique élevé quand 
ils sont le siège de processus de calcification chez les Sélaciens et les 
Téléostéens. | | 

2° Le parallélisme existant dans les divers ordres de Poissons entre la 
teneur en phosphatase des dents, des téguments et des organes osseux qui 
en dérivent, d’une part, et leur aptitude à se calcifier, d'autre part, 
illustrent l'importance de cet enzyme dans les processus d’ossification. Nos 
observations méritent à ce titre d’être rapprochées de celles faites par 
Policard, Péhu, Roche et Boucaumont, établissant que seules les travées 
es en voie de calcification sont ste en phosphatase dans le carti- 
RES de conjugaison des os longs humains. 

3° Les particularités anatomiques du système osseux des Cyclostomes 
rappelées au début de cette Note allant de pair avec l'absence de système 
phosphoestérasique dans leurs tissus dentaires et cutanés, nos recherches 
apportent un nouvel argument biochimique à l’appui de l'opinion suivant 
laquelle ces animaux constituent une classe différente de celle des Poissons, 
à la base de l’embranchement des Vertébrés dans la classification zoolo- 


gique. 


M. Paur Mexer adresse une Note Sur les relations entre la pression 
colloido-osmotique et le quotient sérum albumine/globulines du sérum. 


A 15"30o" l’Académie se forme en Comité secret. =. 


La séance est levée à 15" 40". 


A. Lx. 
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a BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES REÇUES PENDANT L'ANNÉE 1038. 


L'Académie des Sciences exprime ses remerciments aux Établissements qui lui ont 

envoyé leurs Publications. 

La cote qui suit le titre de chaque périodique est celle de l'/nventaire des pério- 
diques scientifiques des bibliothèques de Paris (1); les cotes du supplément I 
de cet inventaire portent un indice en chiffres, celles du supplément II, un 
indice en lettres. 

Le titre des périodiques nouvellement créés est inscrit en caractères gras. 


EUROPE. 


France. 


ASNIÈRES: — La chronique médicale, C 386. 


È Avignon. — Cahiers de pratique médico-chirurg scale, G 3. 
D BgaumonT-La-TRicHERIE. — Les arcanes de la météorologie. 

Berrevug. — Office national des recherches scientifiques et industrielles et des inven- 

%#, Se tions : Recherches et Inventions, B 2436. 
BEsançoN. — Observatoire national : Bulletin météorologique, O 84. 
è — Annales françaises de chronométrie, À 1096*. 
Borpeaux. — Société des sciences physiques et naturelles : Proces-verbaux des 
séances, P 642. 

ES — Société linnéenne : Actes, B 881. 
4 Duon. — Bulletin des recherches sur la genèse et la prophylaxie du cancer. 
LL Dinar». — Muséum national d'histoire naturelle. Laboratoire maritime : Bulletin, L8'. 
_ = La Rocezze. — Société de médécine et de chirurgie : Bulletin, B 1461 bis. 


dE .… LE Mans. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe: Bulletin, B 1735. 
_ Luxe. — Information médicale (L’), 1 175. 
Lyon. — S. O. S. La Revue de la protection. 


(1) Paris, Masson, 1924-1925 ; 4 fasc. et 2 suppléments, 23m, 
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MARSEILLE, — Association francaise pour l'avancement des sciences 7 Comptes rendus 


de la 60° session. 
— Comité médical des Bouches-du-Rhône : Recueil des actes, À 154. 
— Faculté des sciences : Annales, À 310. 
— Musée colonial : Annales, À 865. F 
— Société de géographie et d'études coloniales : Bulletin, B 1441. 
— Société de médecine : Archives de médecine générale et coloniale, À 2132*. 
— Journal des Observateurs, J 6o7. 
— Marseille médical, U 46. 


MonrreLuier. — École nationale d'agriculture : Annales, À 853 bis. 
— Société des sciences médicales et biologiques : Archives, B 15681. 


Morgr-sur-LoinG. — Association des naturalistes de la- vallée du Loing : Bulletin, 
B 942; Bulletin mensuel, B 223514. 
Mourins. — Société scientifique du Bourbonnais et du Centre de Ja France: Revue 


scientifique, R 1558. 
MurHOusE. — Société industrielle : Bulletin, B 1634. 


Nancy. — Société des sciences : Bulletin mensuel, B 1552. 
— Annales de l'École nationale des Eaux et Foréts et de la Station de recherches 
et expériences forestières, À 8541. 
NoGenr-sur-Marne. — Institut national d'agronomie de la France d'outre-mer : 
L'A gronomie coloniale, M 908. 


Parc-Sainr-Maur. — Institut de physique du globe. Observatoire géophysique du 
Parc-Saint-Maur : Bulletin séismique, 1 2404. 


Paris. — Académie d'agriculture de France : Comptes rendus hebdomadaires des 
séances, B 1861, 
— Académie de médecine : Bulletin, B 894. È 
— Académie des sciences : Annuaire, 1 235; Comptes rendus hebdomadaires Pa 
séances, C 758; Notices et discours. 
— Association amicale des anciens élèves de l'École centrale des arts et manufac- 
tures : Annuaire, À 1280; Bulletin, B 914. thus 
_— Association amicale de secours des anciens élèves de l'École Normale supérieure : 
Annuaire, À 2386. 
— Association amicale des élèves de l'École nationale supérieure des mines : 
Annuaire, À 1281; Bulletin, B.916. : be. 
— Association amicale des FRudIeREE -en PR de France : La Pharmacie 
française, P 192. Br STE nt 
— Association amicale des i ingénieurs, a anciens élèves de l'Ecole Sabu des ponts 
et chaussées de France : Bulletin périodique ( Annuaire). : 
— Association de documentation scientifique, industrielle et commerciale : Bul: 
letin, À 2283. 
— Automobile-Club de France : L'Action automobile. 
— Banque de France : Assemblée générale des actionnaires, B 14. 
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Paris. — Bon Marché (Au) : Assemblée générale ordinaire. 
— Bureau des Longitudes : Annales, À 1072; Annuaire, À 1370; Connaissance 


des temps ou des mouvements célestes à l'usage des astronomes et des 
navigateurs, G 021. 

Bureau Veritas : Bulletin technique, B 2504. 

Caisse nationale de la recherche scientifique. Service de recherches d’astro- 
physique : Annales d’astrophysique. 

Centre d'information du nickel : Applications du nickel; Nickelage [ Publi- 
cations |. ! 

Club alpin français : Revue (La Montagne), B 1919. 

Collège de France. Institut d'hydrologie et de climatologie : Annales, À 868. 

Comité des travaux historiques et scientifiques : Bulletin de la section de géo- 
graphie, B 1145. 

Comité France-Amérique : France-États-Unis. Revue des nations américaines, 
F 142 brs, 

Comité national français et Comité national marocain de géodésie et géophy- 
sique : Compte rendu. 

Commission du répertoire de bibliographie scientifique : Bibliographie scienti- 
fique française, B 247. 

Compagnie d'assurances générales (vie et incendie) : Comptes rendus à l’As- 
semblée générale des actionnaires. 


‘Compagnie des Chemins de fer du Midi : Comptes de l'exercice; Rapport du 


Conseil d'administration, R 91. 

Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans : Rapports du Conseil d'admi- 
nistration et de la Commission de vérification des comptes, R 57. 

Compagnie du Soleil (Société anonyme d'assurances) : Compte rendu des opé- 
rations. | 

naine universelle du canal maritime de Suez : Canal de Suez (Le), 
C 67 bis. 

Congrès des ste. savantes de Paris et des départements : Circulaire et 
programme; Comptes rendus, C 750. 

Conseil d'hygiène publique et de salubrité de la Seine : Comptes rendus des 
séances, C 342. 

Conservatoire national des Arts et Métiers : Le travail humain, R 1140. 

Crédit foncier de France : Compte rendu présenté au nom du Conseil d'admi- 
 nistration. 

École normale supérieure : Ganales scientifiques, À 1120. 

École polytechnique : Journal, J 895. 

Établissements Kuhlmann : Compte rendu de l'Assemblée générale ordinaire. 

Fondation Thiers : Annuaire, À 1347. “ 

Institut de paléontologie humaine : Archives, À 21161. 

Institut de physique du globe. Observatoire géophysique : Voir Parc-SainT-Maur. 


Institut des actuaires français : Bulletin trimestriel, B 1014. 
Institut Henri Poincaré : Annales, À 8704. 
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Paris. — Institut international d'anthropologie : Revue anthropologique, R 1462. 


Institut national agronomique : Annales, À 872. 

Institut océanographique : Annales, À 873; Rapport pour l’année, A 257. 

Institut Pasteur : Annales, À 874. 

Mines de Bruay : Rapport aux actionnaires. 

Ministère de la guerre. Service de santé militaire : Revue, J 476. 

Ministère de la marine : Annuaire de la Marine, À 1355. 

Ministère des colonies : Annales de médecine et de pharmacie coloniales, À 820. 

Id. Service intercolonial d'information et de documentation. Direction des 
affaires économiques : Bulletin mensuel de statistiques coloniales, B 22808. 

Ministère des finances : Compte rendu général de l'administration des finances 
pour l’année 1936. — 

Ministère des travaux publics : Direction des voies navigables et des ports 
maritimes : Statistique de la navigation intérieure, M 918. 

Id. Services de la carte géologique de la ge et des topographies souterraines : 
Bulletin, B 1863. 

Ministère du commerce. Office national de la propriété industrielle : Bulletin 


officiel de la propriété industrielle et commerciale, C 98 ; Rapport général 


sur la situation et les travaux, o,14110. : 

Muséum national d'histoire naturelle : Bulletin, B 2017. 

Nationale (La). Compagnie anonyme d’assurances contre l'incendie et les 
explosions : Comptes rendus à l’Assemblée générale. 

Id. Compagnie anonyme d'assurances sur la vie : Compte rendu à l'Assemblée 
générale. 

Observatoire de Paris : Bulletin astronomique, B 854. 

Office international d'hygiène publique : Bulletin mensuel, B 1042. 

Office national météorologique de France : Bulletin annuel; Bulletin quoti- 
dien de renseignements, B 2476'; Bulletin quotidien d'études, B 24751; 
Climatologie aéronautique, B 2247 et C 4374: Mémorial, M 677 bis; 
Observations quotidiennes. 

Office scientifique et technique des pêches maritimes : Repue des travaux, 
O 143 bust. 


Préfecture de police. Direction de l'hygiène, de la protection de l'enfance et du 


travail : Rapport sur les opérations du service d'inspection des établisse- 
ments classés dans le département de la Seine, R x11 bis: 

Service hydrographique de la marine : /nstructions nautiques, 1 2854, 

Services techniques d'hygiène de la Ville de Paris : Annales, À 1060. 

Société amicale de secours des anciens élèves de l'École polytechnique 
Annuaire, À 1291 et 1950; Bulletin, B 11638. | 

Société astronomique de France : L "Astronomie, À 247r. 

Société centrale d'aquiculture et de pêche : Bulletin, B 1193. 

Société chimique de France : Bulletin (Documentation, Mémoires), B 1180. 

Société de biologie : Comptes rendus des séances, C 675. 

Société de chimie industrielle : Chimie et Industrie, C342. 

Société de chimie physique : Journal de chimie physique, J 368. 
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Paris. — Société de géographie : La Géographie, G 233. 


Société de médecine de Paris : Bulletins et Mémoires, B 1462 bis. 
Société de médecine publique : Voir Syndicat des médecins hygiénistes français. 


— Société d'encouragement pour l’industrie nationale : Bulletin, B 1206. 


Société des agriculteurs de France : Revue des agriculteurs de France, B 1522. 

Société des anciens élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers : Arts et 
Métiers, puis Ingénieurs Arts et Métiers, À 14001et B 2506. 

Société de secours des amis des sciences : Annuaire, C 670. 

Société des ingénieurs civils de France : Bulletin, B 1533; Mémoires, M 583. 

Société des ingénieurs professionnels: Revue, R 1525%. 

Société des médecins de l'assistance médicale à domicile : Repue d'assistance 

médicale. 

Société d’études ornithologiques : A/auda, À 324%. 

Société foncière du Paraguay : Assemblée générale annuelle ordinaire. 

Société française de minéralogie : Bulletin, B 1685. 

Société francaise de photographie et de cinématographie : Bulletin, B 1608; 
Bulletin de photogrammétrie, B 17989%; Petite chronique mensuelle de la 
S.F. P.C., annexe de B 1608. 

Société française des électriciens : Annuaire, À 1412; Bulletin, B 1644. 

Société géologique de France : Bibliographie des sciences géologiques, B 245; 
Bulletin, B 1619; Compte rendu sommaire des séances, C 767; Mémoires, 
M 535. 

Société mathématique de France : Bulletin, B 1658. 

Société nationale d’acclimatation : Bulletin, B 1762. 

Société nationale d'horticulture de France : Bulletin mensuel, À 952. 

Société scientifique d'hygiène alimentaire. 2° Congrès scientifique international 
de l’alimentation : Compte rendu des séances et discussions des FORRer ss 
La science de l'alimentation en 1935. 

Syndicat des médecins hygiénistes français et Société de médecine publique : Le 
mouvement sanitaire, M 1294 bis. 

Touring-Club de France : Revue mensuelle, R 1484. 

Union (L’) (Compagnie d’assurances contre l'incendie, les accidents et risques 
divers) : Compte rendu à l’Assemblée générale des actionnaires. 

Union géodésique et géophysique internationale. Association de géodésie 
Bulletin géodésique, B 2177. 

Union sociale d'ingénieurs catholiques : Écho, E 18; Mouvement ingénieurs 
chefs d'industrie catholique. 

Université : Livret de l'étudiant, À 92. 

Id. Faculté des sciences : Livret scolaire. 

Urbaine (L’). Compagnie d'assurances contre l'incendie : Comptes rendus des 
opérations à l'Assemblée générale ordinaire des actionnaires. 

Age (L’) nouveau. 

Agriculture (L?) pratique, À 299. 

Annales de chimie, À 832. 

Annales de géographie, À 837. 

C. R., 1939, 1 Semestre. (T. 208, N° 26.) 190 
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Paris. — Annales de paléontologie, À 102. 
— Annales de physique, À 832. 
— Annales des mines, J 6o2. 
— Annales des ponts etchaussées, Partie administrative, Partie technique, À 1473. 
— Annales des sciences naturelles es Zoologie), À 1059. 
— Anthropologie (L'), M 129. 
— Archives de médecine et de pharmacie navales, À 2434. 
— Bip (Bulletin d'informations pratiques), B 362%. 
— Bulletin des sciences mathématiques, B 1843. 3 
— Chaleur et industrie, O 202. à . 
— Enseignement (L') mathématique, E 278. 
— ob de mathématiques pures et appliquées, J 467: 
— Journal de médecine et de chirurgie pratiques, J 484. 
— Journal de pharmacie et de chimie, B 1785. 
— Marchés (Les) réglementés de matières premières. 
— Mémorial de l'artillerie francaise, M 677 bis. 
— Mémorial des sciences mathématiques, M 683. 
— Mémorial des sciences physiques, M 683. 
— Moniteur (Le) de la presse, M 11794. 
— Nature (La), N 52. 
— Notre prestige. 
— Progrès (Le) médical, P 684. 
— Repue de cytologie et de cytophysiologie végétales, R 1090°*. 
— Revue de métrologie pratique et légale. Poids et mesures, R1164°. 
— Revue de pathologie comparée et d'hygiène générale, R 1166. 
— Revue de viticulture, R 11937. ca 
— Revue du nickel, R 1293*. 
— Repue générale de l'électricité, L 183. 
— Revue générale des sciences pures et Applique R 136. 
— Repue maritime, R 1025. 
— Revue militaire générale, R 1498. « 
— Revue scientifique illustrée (Revue rose),.R 1216. 
— Revue technique Hispano-Suiza. | 
— Technique (La) moderne, T 50. 


Rouen. — Société industrielle : Bulletin, B 1636. 


SaiNT-ÉTIENNE. — L'Industrie du matériel ee mines ; Revue de l'industrie minér rale, 
R 1123. 
STRASBOURG. — Union Eos que et géophysique internationale. Association de séis- 


mologie. Bureau central séismologique international : Publications, P 830. 
— Université, Institut de physique du globe : Annuaire, U 130. 
: — Id. Service de la Carte géologique d’Alsace et de Lorraine : Bulletin, À 63; Carte 
géologique détaillée. 


hi ® 
tn. VériR 


TALENcE. — Observatoire : Bulletin, B 1032. 
TouLon. — Académie du Var : Bulletin, B 2596. 


Lacrrishs LÉ 
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 TouLon. — Côte d'Azur (La) médicale, C 1049". 
Tourouse. — Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres.: Mémoires, H 74. 
— Observatoire astronomique et météorologique : Annales, À 891. 


— Université. Faculté des sciences : Annales, À 909. 


Allemagne. 


BerLiN. — Automobil =und PhRAnene Gesellschaft : Schriftumschau über die 
_ Krafteerkehrstechnik. 
— Preussische Akademie der Wissenschaften : Abhandlungen, M 044; Sitzungs- 
berichte, B 192. 
— Reichsamt für Wetterdienst : Deutsches meteorologisches Jahrbuch, E 351; 
Die Verteilung der Niederschläge in Deutschen Reich; Wissenschaftliche 
Abhandlungen, R 3084. 


1 : — Forschungen und Fortschritte, F 1o1!. 

+  Dresps. — Photographie und Forschung, P 280". 

4 FRANKFURT AM Mein. — Wissenschaftliche Forschungsberichte. Nutürwissenschaft- 
AP% liche Rethe. 

EX GÔTTrINGEN. — Gesellschaft der Wissenschaften. Vachrichten, N 5. 

à Harce. — Kaiserlich Leopoldinische Carolinische deutsche Akademie der Natur- 
u forscher : Nora Acta Leopoldina, L 67. 

pi HeipezgerG. — Bädische Landes-Sternwarte : Verôffentlichungen, V 107. 

4  Iena. — Zeiss Nachrichten, Z 34. 

à Lmpzi6. — Sächsische Akademie der Wissenschaften. Mathematisch-Physische K lasse : 
de 4 Abhandlungen, À 44; Berichte über die Verhandlungen, B 185. 

MüncHEeN. — Bayerische Akademie der Wissenschaften. Mathematisch-Naturwissens- 


chaftliche Abteilung : Abhandlungen, À 36; Festrede; Gedächtnisrede; 
Sitzungsberichte, J 122. 


‘ | Porspam. — Astrophysikalische Observatorium : Publikationen, P 815. 

EE 

: 24 : Autriche. 

E Wa — Akademie der Wissenschaften. Mathematisch-Naturwissenschaftliche Klasse : 
7 ñe ï . Sitzungsberichte, S 358. 

24 = Osterreichische Gesellschaft für Meteorologie : Bioklimatische Beiblätter der 


Meteorologischen Zeitschrift, B 348%; Meteorologische Zertschrift, L 38. 
— Universität. Medizinische Fakultät : 61 /nternationalen Fortbildungskurs. 


4 


Belgique. 


Ave. — Expédition antarctique belge : Résultats du voyage de lu Belgica. 
= Le comment, le pourquoi, le par quoi des lois universelles concernant la 
Ar météorologie et l'astronomie. 
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BruxgLLes. — Académie royale de Belgique. Classe des sciences : Bulletin, B 895 ; 
Mémoires, M 450. 
— Académie royale de médecine de Belgique : Bulletin, B 890 ; Mémoires, M 440. 
— Ministère de l’agriculture : Bulletin du Jardin botanique de l'État, B 1995. 
— Ministère des colonies : Carte géologique du Congo belge et du Ruanda-Urundi. 
— Musée royal d'histoire naturelle de Belgique : Bulletin, B 2016; Mémoires, 
M 576; Mémoires hors série. 
— Société belge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie : Bulletin, B 1178. 
Liëce. — Société géologique de Belgique : Annales, À 080; Bulletin; Mémoires, M 534. 
— Société royale des sciences : Bulletin, B 1738. 
— Université. Institut de botanique : Archives, A 2116. 
Louvain. — Société scientifique de Bruxelles : Annales, A ro1: Revue des questions 
scientifiques, R 1252. 
— Université. Institut géologique : Mémoires, M 461. 
TervuerEN. — Musée du Congo belge : Annales, À 1083. 
Uccze. — Observatoire royal de Belgique : Annuaire, À 1315; Bulletin astrono- 
mique, B 852%; Bulletin séismique, B 2490. 


, 


Danemark. 


KOBENIAVN (COPENHAGUE). — Danmarks Geodaetisk Institut : Bulletin of the Seismo- 
-logical Station, B 2403. 
— Kgl. Danske Videnskabernes-Selskabs (Académie royale des sciences et des 
lettres) : Biologiske Meddelelser, K 58'; Mathematisk-fysiske Meddelelser, 
K 59; Oversigt (Bulletin), O 279; Skrifter (Mémoires), S 372. 
— Kommissionen for Videnskabelige Undersgg velser-i Gronland : Meddelelser om 
Gronland, M 191. 


Espagne. 


Mabrin. — Observatorio astronomico : Anuario, À 1908 
— Sociedad española de historia natural : Boletin, À 601. 
— Sociedad geografica nacional : Boletin, B 460. 
— Université. Laboratoire de recherches biologiques (Institut Cajal) : Travaux 
(suite de la Revista trimestral micrografia), R 929. 


Sax FERNANDO. — Instituto y Observatorio de Marina : Al/manaque nautico, A 555. 
Finlande. 
Hezsinki (HæLsiNGFORS). — Academia scientiarum fennica (Suomalaisen tiedeakate- 


mian) : Annales (Toimituksia), So; FF (Folklore se Communi- 
cations, F ot. 

— Commission géodésique baltique Palie cevdatisohe Kommission) # Sonder- 
verôffentlichung, B 13*. 


| 
| 
| 
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HeLsink1 (HeLsiNGroRs). — Commission géologique de Finlande (Suomen geologinen 
Toimikunta) : Bulletin, B 1903 bis. 

— Merentutkimuslaitos (Institut thalassologique) : Julkaisu (Skrifter), M 9351. 

— Societas geographica fenniæ : Fennia, F 32. 

— Societas scientiarum fennica : Acta, A 139; Arsbok-Vuostktrja, S 395'; Bidrag 
till Kännedom af Finlands natur och folk, B 318; Commentationts physico- 
mathematicæ, C573bis et S 395. 

— Suomen geodeettisen laitoksen (Institut géodésique finlandais) : Julkaïsuja 
(Publications), S 751. 


Grande-Bretagne et Irlande. 


BirmINGHAM. — Natural History and Philosophical Society : List of members. Annual 
Report, B 363 bis; Proceedings, P 525. 
CamskipGe. — Philosophical Society : Biological Review, P 5361; Proceedings, P 536. 
— Solar Physics Observatory : Annals, À 1207. 
CuzrercoaTs. — King's College. Dove Marine Laboratory : Report, D 247. 
Dusin. — Royal Dublin Society : Economic (The) Proceedings, E 113; Scientific 
Proceedings, J 845. 
— Royal Irish Academy : Proceedings, P 600. 
EninsurGa. — Royal Society : Proceedings, P 602; Transactions, T 02. 


» 


* Gzascow. — Royal philosophical Society : Proceedings, P 589. . 


GreENwion. — Royal Observatory : Report of the Astronomer Royal tothe Board of 
Visitors, R 420. 


HARPENDEN. — Rothamsted Experimental Station : Report, R 5074; Rothamsted 
Memoirs, R 1713 bis. 
Lonwnon. — British Astronomical Association : Forty-ninth Session; Handbook; 


Journal, J 308; Memoirs, M 610. 

— Chemical Society : Journal, M 601. 

— Colonial Office. Discovery Committee : Discovery Reports, D 2294. 

— Geological Society : Quarterly Journal, Q 11. 

— Institution of Civil Engineers : Journal, M 943. Subject-Index. 

— Institution of Mechanical Engineers : Proceedings, P 560. 

— Mathematical Society : Proceedings, P 569. 

— Meteorological Office : Annual Report of the Director, M 370; Averages of 
Humidity for thé British Isles; Geophysical Memoirs, M 783; Météorolo- 
gical Extracts from the annual Report of the British Colonies; Monthly 
Weather Report, M 981; Notes on the Meteorological Observations made 
in British Colonies and Protectorates; Observatories Fear Book, O 100; 
Professional Notes, M 584; Weekly Weather Report, M 781. 

— Ray Society : Publications. 

— Royal Aeronautical Society : Journal, J 840". 

— Royal Astronomical Society : Mémoirs, M 608; Monthly Notices, M 1256; 
Occasional Notes. 
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Lonpon. — Royal Geographical Society : Geographical Journal, C 331. 
— Royal Institution of Great Britain : Proceedings, N 258; Record, R 196’; Weekly 
evenings Meeting. 
— Royal Microscopical Society : Journal, T 361. 
— Royal Society : Notes and Records; Obituary Notices of Fellows, O 0; 
Rhilosophical Transactions, P 225; Proceedings, À 792; Fear Book, Y 20. 
— Royal Society of Medicine : Proceedings, P 603. 
— Stationery Office : The Nautical Almanac and astronomical Ephemeris, N 73. 
— The Birth Control News, B 363 bisi. 
— Nature, N 51. 
MancHesrer. — Literary and Philosophical Society : Memoirs and Proceedings, M627. 
OxrorD. — University Observatory : Annual Report ofthe Visitors; Communications, 
C 6164. RER er) ee R 
Sinmoura. — Norman Lockyer Observatory : Bulletin; Communications; Council’s 
Report and Accounts and Director's Report, N 203. 
SouruporT. — Auxiliary Observatory (Fernley Observatory) : Annual Report and 
Results of meteorological observations, B 671. 
TeppiNGron. — Department of scientific and industrial Research. National Physical 
Laboratory : Abstracts of Papers; Report for the Fear, N °6. 


Grèce. 


ATRÈNES. — Académie d'Athènes : Praktica, P 398?. 
— Université. [nstituti et Muséi zoologici : Acta, À 12414, 
— Revue des sciences économiques et financières, R 12584. 
Le Pirée. — Alieutike. 


Hongrie. 


Bupapesr. — Astrophysikalische Observatorium : Abhandlungen. 
— Geologische und bodenkundliche Karte ungarns : Erlaüterungen. 
— Kgl. Ung. geologischen Anstalt : Jahresberichte, J 131. 
— Széchenyi scientific Society : Report on the Work. 
— The Hungarian Quarterly, H 1414. 
— Nouvelle revue de Hongrie. 
— Nouvelles danubiennes. 
— Pesti Hirlap. 


Islande. 

Reyxsavik. — Societas scienciarum islandica (Visindafelag islendinga) : Publications, 
SÉ00. | # 
"Ta 
É 
Italie. à 
“. | 
BoLoana. — Societa italiana di fisica : 7/7 nuovo cimento, G 348. « 


— Universita. Osservatorio astronomico : Pubblicazioni. 


| 
É: 
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CAMERINO. — Universita. Societa eustachiana : Bolletino. 


CasT£L-GANDOLrO. — Specola astronomica Vaticana : Carta fotografica del Cielo 
[Publications]. 
Crrra nez VaricaNo. — Pontificia Accademia delle scienze : Commentationes, P 35414. 
Murano. — Reale Istituto lombardo di scienz e e lettere : Mémorie, M 905 bis; Rendi- 
conti, R 175. 
— Scientia, R 1665. 
Mopena. — Reale Accademia di scienze, lettere et arti : Atti e Memorte, M 710. 
NaPozr. — Societa italiana di Biologia sperimentale : Bollettino, B 6181. 
— Societa Reale. Accademia delle Scienze fisiche e matematische : Rendiconti, 
R 332. 


— Union géodésique et géophysique internationale, Association de volcanologie : 
Bulletin volcanologique, B 2542?. 


Papova. — R. Universita : Rendiconti del Seminario matematico, R 329?. 

PaLErMo. — Circolo matèmatico : Rendiconti, R 329. 

Parma. — Ministero dei lavori publici. Servizio idrografico. Ufficio idrografico del Po. 
Sezione di Parma : Annali idrologict, U 8*. 

Perir Sainr-Bernarp. — Chanousia, giardino botanico alpino dell’ordine Mauriziano: 
Annuario, C 294*. s 

Pisa. — Reale Scuola d'Ingegneria : Pubblicaziont, R 197 bist, 

Roma. — Consiglio nazionale delle Ricerche : Bibliografia Italiana, B 226 bis; La 


ricerca scientifica, B 5674. 

— Ente nazionale per la Industrie turistiche : Ztalia, I 4oof. 

— Id. Servizio meteorologico dei Luoghi di Cura, Soggiorno e Turismo : Bollet- 
tino mensile. 

— Institut international d'agriculture : Repue internationale d'agriculture, B1902. 

— Ministero dell’ aeronautica : Direzione generale dei servizi del materiali e degli 
aeroporti. Ufficio presagi. Riassunto mensile; Rivista di meteorologia aero- 

* nautica, R1659%; Sondaggti aerologici ed osservazioni della nubi, S 526. 

— Müinistero dell'agricoltura e delle foreste : Nuovi annali dell agricoltura, 
A 1131. 

— Id. Fondazione per la sperimentazione e la ricerca agraria : Annali delle spert- 
mentazione agraria, À 1148*. 

: — Id. Ufficio centrale di meteorologia e geofisica ilaliano : Annali, À 1140. 

— Müinistero dell’Interno. Istituto di sanita pubblica : Rendiconti. 

—— Reale Accademia d'Italia. Classe di scienze fisiche, matematiche e naturali : 

; Memorie, M 708. 

— Reale Accademia nazionale dei Lincei : Atti, À 2546; Memorie, À 2546. 

— R. Ossérvatorio astronomico di Roma sul Campidoglio : Contributi scientifici. 

— R. Osservatorio e museo astronomico di Roma (Monte Mario) : Calendario ; 
Contributi sctentifici (Nuova serie). 

— Societa italiana delle Scienze (detta dei XL) : Annuario; À 1859'; Memorte, 
M 717. | 

SigNa. — R. Accademia dei Fisiocritici. Sezionamedico-fisica : Atti, À 2535. 
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Torino. — Reale Accademia delle Scienze : Atti, À 2549. 
Vengzra. — Centro volpi di elettrologia : Bollettino. 
— R. Comitato talassografico italiano : Memorie, S 394! et R 173*. 
— Reale Istituto veneto di scienze lettere ed arti : Afti, À 2571; Memoirie, M 506. 


Latvie. 


RiGa. — Latvijas Biologijas Biedribas (Société de biologie de Lettonie) : Raksti 
(Bulletin), L 46 bis*. 
— Latvijas Universitates : Raksti, À 140*. 


Lithuanie. 
DoTNuva. — Zemès Ukio akademijos Leidinys (Académie agricole) : Metrastis, 
Z 194 bis'\. 
Luxembourg. 
LuxemBOuRG. — Institut grand-ducal. Section des sciences naturelles, physiques et 


mathématiques : Archives, S 484. 


Monaco. 


Monaco. — Bureau hydrographique international : Revue hydrographique, R 1379' 
— Institut océanographique : Bulletin, B 2015. 


Norvège. 


BERGEN. — Kgl. norske Videnskabers Selskabs : Skrifter, S 355. 
— Magnetiske Byra : Communications. 
— Norske [nstitutt for Kosmisk fysikk : Publikasjoner, P 884, 
Osro. — Norske videnskaps-Akademi : Arbok, N 222?; Astrophysica norvegica, 
À 2490!4; Geofysiske Publikasjoner, G 221 bis. 
— Norwegische Meteorologische Institut : Jahrbuch, N 214. 


Pays-Bas. 


Amsrerpam. — Koninklijke Nederlansche Akademie van Wetenschappen : Jaarboek, 
J 3; Mededeelingen; Proceedings; Proceedings of the Section of Sciences, 
K 81; Verhandelingen, V 25. 
— Nederlandsche botanische Vereeniging : Nederlandsch Kruidkundig Archief, 
N 92; Recueil des travaux botaniques néerlandais, N 92. 


de 
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De Bur. — Koninklijk nederlansch meteorologisch Instituut : Ærgebnisse aero- 


logischer Beobachtungen, E333; Jaarboek (Annuaire), M816; Mededee- 
lingen en Verhandelingen; Overzicht der meteorologische Waarnemingen, 
verricht op de’ meteorologische Stations in Nederlandsch West-Indié, 
O 281"; Seismeische registrierungen in De Bilt, S 272. 


GRONINGEN. — Kapteyn astronomical Laboratory : Publications. 


 Haarze“. — Musée Teyler : Archives, À 2162. 


— Société hollandaise des sciences : Archives néerlandaises de phonétique 
expérimentale, À 21844; Archives néerlandaises de physiologie de l'homme 
et des animaux, À 2185; Archives néerlandaises de zoologie, À 21848. 
Leinex. — University. Kamerlingh Onnes Laboratory : Communications, C616. 
— Sterrewacht : Annalen, À 784. 
RorrerDam. — Passenger Department of the Rotterdam Lloyd Royal Dutch Mail : The 
Lloyd Mail. 
?S GRAVENHAGE. — Office permanent de l’Institut international de statistique : Revue 
(supplément mensuel). 
— Physica, P 304%. 
Urrecar. — Rijks Universiteit. Physiologisch Laboratorium : Onderzoekingen, O 166. 


€ Pologne. 


KRakow (Cracovie.) — Polska Akademja Umiejetnosci (Académie polonaise des sciences 
et des lettres) : Sprawozdania z czynnosti t posiedzen (Rapports), S 560. 
— Id. Classe des sciences mathématiques et naturelles : Bulletin international, 
B2196; Comptes rendus mensuels des séances, À 100 bis; Rozprawy 
(Mémoires), R 1741. 
— Polskiego Towarzystwa geologicznego (Société géologique de Pologne) : Rocznik 
(Annales), R 1704. - ‘ 
Lwow. — Studia mathematica, S 7o1®. + 


Purawy. — Institut national polonais d'économie rurale (Panstwowego Instytut 
naukowego gospodarstwa wiejskiego) : Mémoires (Pamietnik), P 27". 
Wanszawa (Varsovie). — Akademji nauk technicznych (Académie des sciences tech- 
nique) : Annales (Rocznik), À 841*. 
- — Institut Nencki de biologie expérimentale : Acta biologiæ experimentalis, À 113. 
— Panstwowy Instytut Meteorologiczny (Institut météorologique de Pologne) : 
Supplément à l'annuaire, P 31"; Wiadomosci meteorologicsne i Hydro- 
graficsne (Bulletin météorologique et hydrographique), P 31°. 
- Polskiego towarzystwa fizycznego (Société polonaise de physique) : Acta physica 
polonica, S 5661. 
—— Sociètas botanicorum Poloniæ : Acta, À 1341. 
-- Towarzystwa Naukowego Warszawskiego (Société des sciences et des lettres) : 
Annuaire (Rocznik), R 1704; Archives de biologie (Archiwum nauk bio- 
logicznyck), À 2287°; Comptes rendus des séances (Sprawozdantia), C 671. 


s 
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Warszawa (VARSOVIE). — Uniwersytetu Jozefa Pilsudskiego. Obser ec astrono- 
micznego : Okolnik (Circulaire), Ch18i. > ; 
— Id. Institut d'anatomie comparée : Zoologica poloniæ, Z 205. 
Waizno. — Acta physica polonica, S 566. 


Portugal. . 


CoimBra. — Universidade. Instituto botanico. Sociedade Broteriana : Boletim, S 388. 
— Id. Observatorio astronomico : Æfemerides astronomicos, E 303. 
— Noticias farmaréuticas, N 259. 


Lissoa. — Universidade. Museu e Laboratorio INETAlORICO) e Oeice : Boletim, 
B 406 bis. 
Porro. — Associacao da filosofia natural : Boletim: Patate 


— Faculdade de ciencias : Anais, À 6551, 


Roumanie. 


Buouresri (Bucarest). — Académie des sciences de Roumanie : Comptes rendus des 
séances. 

— Institut national zootechnique : Annales, À 872*. 

— Institutul Roman de energie : Buletinul «I. R. E. », B 970 bis'; [ Publications]. 
Societatea romana de fizica : Buletinul. 

— Société médicale des hôpitaux : Bulletins et Mémoires, B 2170. 
Czus. — Universitati. Sectiunea de matematici : Monografit matematice. 

— Mathematica, M 136. 

— Revista enciclopedica. \ 


Jassy. — Société roumaine de neurologie, psychiâtrie, psychologie et endocrinologie : 
Bulletin. ; 
Timisoara. — Ecole polytechnique : Bulletin scientifique (Comptes rendus des 


séances de là Société HER que), B 2479'#. 


Russie. Tr Z 


Kazan. — Université, Société physico-mathématique et Institut de mathématique et 
mécanique : Bulletin. 
KHarkow. — Université : Communications de l’Institut des sciences mathématiques et 
mécaniques de l’Université et de la Société mathématique de Kharkow, C619. 
Kigv. —’Académie des sciences de la R.S.S. d'Ukraine : Bicti. 
— Id. Institut de physique : Mémoires de physique. 
— Id. Institut de la mécanique des constructions : Annales de la chaire de la 
- physique mathématique. < 
LENINGRAD. — Institut des Mines : Annales, À. 868, 
— Université d'État À. S. Boubnof : Mémoires scientifiques. 


“ d'un 0 


ds radédiuet is tei à 


PEAR 


din 


: 


SÉANCE DU 206 JUIN 1939. 2127 


Moskva. — Académie des sciences : Priroda (La Nature), P 479. 

— Id. Classé des Sciences Mathématiques et Naturelles : Bulletin, B 2485; 
Comptes rendus (Doklady), G 698. 

— Id. Comité des glaces éternelles : Travaux. 

— Id. Institut de Botanique : Botanique soviétique, S 543%; Travaux (Acta), 
ARE 

— Id, Institut de chimie générale : Annales du Secteur d'analyse physico- 

chimique, 1 4x1'. Annales du Secteur du Platine, À 1088. 

— Id. Institut de génétique : Bulletins. 

— Id. Institut de géographie : Problèmes physico-géographiques; Travaux, 
1532 DistÀ, : ” 

— Id. Institut d'énergétique : Transactions (Izvestia). 

— Id. Institut Dokuchaiev des sols : Transactions. 

— Id. Institut géologique : Travaux, T 44oï8. 

— Id. Institut Lomonossoff de géochimie, cristallographie et minéralogie : Travaux 
(Transactions), T 44o5t. 

— Id. Institut paléontologique : Travaux. 

— Id. Institut paléozoologique : Travaux, T 44oër. 

— Id. Institut pétrographique Loewinson Lessing : Travaux, T 442. 

— Id. Institut séismologique : Publications, P 829". 

— Id. Institut zoologique : Faune de l’U. R. S. S.; Travaux, À 1520. 

— Société des naturalistes : Bulletin, B 1620. 

— Problems of Soviet Geology, puis Soviet Geology, P 487%. 


Tacakenr. — Geological Trust of the Central Asia : Transactions. 

Teuissr (Tiruis). — Filiale géorgienne de l'Académie des sciences de l’'U. R. S. S. 
Institut géophysique. Station séismique centrale : Bulletin trimestriel, 

Hp 0530 

Tomsk. — W. W. Kouibyschews-Staatsuniversität. Institut scientifique de biologie : 
Travaux. 

VoRON&G. — Universita : Acta, À 1418. 

Suëde. 


GôresorG. — Kunglika Vetenskaps-och Vitterhets-Samhälles : Handlingar, G 374. 
STOCKHOLM. — K. Svenska Vetenskaps Akademiens : Arkiv fôr Kemi, Mineralogi och 
Geologi, B 331; Arkie fôr Matematik, Astronomi och Fysik, B 331; Arkiv 
Jôr Zoologi, B331; Avhandlingar t a Handlingar, 
S 775 ; Skrifter Û din K 671. 
— Statens meteorologisk-hydrografiska anstalt : Arsbok, S 590‘; Meddelanden 
(Communications), M 174; Meddelanden, serien uppsatser. 
— Sveriges geologiska undersükning : Arsberättelse ; Arsbok, S 776 bis ; Avhand- 
lingar och uppsatser; Kartblad. 
 Uppsaza. — Regiæ Societatis Scientiarum Uppsaliensis (Kungl. Vetenskaps-Societeten) : 
Arsbok; Nova acta, À 195. 
— Université : Fôreläsninger och ôrningar, F 83 bis. 
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Uppsaza. — Id. Anatomische Institut : Läkarefôrenings Fôrhandlingar, U 212. 
— Id. Observatoire météorologique : Bulletin mensuel, B 2318. 
— Acta mathematica, À 126. 
— Ekonomisk Tidskrift, E 151 bis. 


Suisse. 
BîLe. — Société de chimie helvétique : Helvetica chimica acta, H 52. 
— Univeritätsbibliothek : Catalogue des écrits académiques suisses, C 97. 
Berne. — Bibliothèque nationale suisse : Catalogue. 


Genève. — Bureau international du travail : Revue icroatonule du. travail, R 1411 bts. 
— Observatoire : Publications, O 29. FR 
-— Société de physique et d'histoire naturelle : Comptes Dendus des séances, C 665; 
Mémoires, M 511. 
— Sociétés de la Croix-Rouge : /?evue internationale de la Croix-Rouge, B 2200. 
— Archives des sciences physiques et naturelles, B 313. 
LAUSANNE .— Société vaudoise des sciences naturelles : Bulletin, B 1862; Mémoires, 
M 5581. 
NEUCHÂTEL. — Institut Adrien Guebhard-Séverine : Annales Guebhard-Séverine, 
A 8683. 
Zurion. — Eidgenôssiche Sternwarte. Astronomische Mitteilungen, M 1066. 
— Id. International astronomical Union : Bulletin for character figures of solar 
phenomena, B 2173. 
— Schweïizerische meteorologische Zentral-Anstalt : Annalen, S 165. 


Tchécoslovaquie. 


BRNo. — Institut national agronomique (Vysoka Skolâ zemedeské) : Bulletin 
(Sbornik), B 980°. 
— Université Masaryk. Faculté des sciences : Publications (Spisy), S 558. 
Prana (PraGue). — Ceskä Akademie Véd a Umeni (Académie tchèque des sciences 
et des arts) : [Publications (Notices nécrologiques)|; Rozpravy, R 1740. 
— Id. Classe des sciences mathématiques, naturelles et médicales : Bulletin inter- 
national, B 2197. 
— Institut géophysique national (Stätni Ustav geofysikälni). Station séismologique : 
Bulletin séismique, B 2489". 
— Jednoty ceskoslovenskijch matematikü a fysiku (Association tchécoslovaque de 
mathématique et de physique) : Casopis pro péstovani matematiky fisikay, 
C 89. 
— Observatoire national (Stâtni Hier) Annuaire astronomique (Hvézdàrskà 
Roëenka), H 142. 
— Université Charles (Karlovy University). Faculté des sciences (Prirodovédeckou 
fakultou) : Publications (Spisy), S 557. | 
Srara DXLa. — Observatoire de l'État. Station séismolôgique : Bulletin séismique. 
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Turquie ) 


IsramsouL. — Université. Faculté des sciences : Revue (Istambul üniversitesi fen 


_Jakültesi mecmuasti), 1 384. 
— La Turquie Kemäliste. 


Yougoslavie. 


BroGran (BELGRADE). — Académie royale serbe des sciences et des arts : Archives 
(Spomentik), S 561; Bulletin de l'Académie des sciences mathématiques et 
naturelles, À 101; Comptes rendus (Glas), G 354 bis. 
— Banque agricole privilégiée. Research Department. Service d'étude : Bulletin; 
Bulletin bimensuel | Publications]. 
— Université, Institut et Jardin botanique : Bulletin, 1016. 
— Id. Observatoire astronomique : Bulletin, B 102714. 
— Zentralinstitut für hygiène : Arbeiten. 


LJuBLJANA. — Société des sciences naturelles (Prirodoslovno Druétvo ): Prirodoslovne 
Razprave, P 4709°À. 
Zacres. — Académie yougoslave des sciences et des beaux-arts. Classe des sciences 


mathématiques et naturelles : Bulletin international, 1 430'; Rad, R6. 


ASIE. 
Chine. 
Canron. — Meteorological Observatory : Monthly Metcorological Bulletin, 
M 1254. 
Honc-Kowc. — Royal Observatory : Magnetic Results, R17314; Meteorological Results, 
Ra7314. 


NankinG. — Geological Society of China : Bulletin, B 2365". 
— Geological Survey of China : Paleontologia sinica, P 16 bis. 
PeiriNG (PEkING). — Fan Mémorial Institute of Biology : Bulletin, B 2360°1. 


SHAnGnaï. — Science Institute : Journal (Studies from the Department of 
Batteriology ; of Biology ; of Geology; of Physics), J 8514. 
Zi-Ka-Wgi. — Observatoire : Bulletin séismique; Note de Météorologie physique, 


O 91; Revue mensuelle. 
ZLo-Sé. — Observatoire astronomique : Annales, À 881. 


Te 


États du Levant sous mandat français. 


Beyrourn. — Service central météorologique : Bulletin mensuel, B 20341. 
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Indes anglaises. 


Cazcurra. — Geological Survey of India : Memotrs, M 620; Records, R 193. 
— Medical College : Annual Report on the Working. 
— Indian Chemical Society : Journal, J 817. 
— Indian Museum : Records, R 196. 
CeyLon. — Ceylon Journal of Science, C 198!. 
Derai. — Indian Mines : Act (Annual Report of the chief Inspection. DE mines in 
India), À 16894. 
KopaikaNaz. — Observatory : Bulletin, K 49; Report, À 1713. 


Poona. — Indian Mathematical Ste Journal, J 818; The mathematics Student, 
M 138 bisi. j: 
Indochine. 
Cauna. — Institut océanographique de l'ndochine. Station maritime de Cauda : 
Notes, S 3171. | 
Hanoï. — Conseil de recherches scientifiques de l’Indochine : Comptes rendus des 


séances, C 673. 
— Direction des Services économiques de l’Indochine : Bulletin économique de 
l’Indochine, B 2153. : 
— Id. Service de la statistique générale : Annuaire statistique de l’Indochine, 


À 1614. 
— Service météorologique : Bulletin mensuel des observations. 
Pau Lien. — Observatoire central. Service météorologique de l’Indochine : Annales, 
À 1090. 


Japon. 


Fuxvoka. — Kyushu Imperial University : Memotrs of the Faculty of Engineering, 


M 614. 
Hinosaima. — University : Journal of Science, J7754. 
K£10.— Imperial University. Medical Faculty : The Keijo Pt os M 997. 
KyoTo. — Imperial University : Acta scholæ medicinalis, À 134; 10 Jahre re 


Jür chemische Forschung. 
— Id. College of Agriculture : Memoirs, M 613!. 
— Id. College of Engineering : Memoirs, M 615. 
— Id. College of Science : Memotrs, M 615. 
— Physico-chemical Society of Japan : The Review of physical chemistry of Japan 
R 670. 
Miraka-Mura. — Astronomical Society of Japan : Observations of variable Stars, O'y7x 
NaGoya. — University (Nagoya Ikwa-Daigaku) : The Nagoya Journal of Medical 
Science, N 81. L = 
Osaka. — Imperial University. Faculty of Medecine : Collected Papers. 
Ryxozux. — College of Engineering : Memotrs, M 6411. = 
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SapPORO. — Hokkaido Imperial University : Calendar, H 854. 
_— Id. Faculty of Engineering : Memouirs, M 616°. 
— Id. Faculty of Science : Journal, J 810". 
Sexpar. — Saito Gratitude Foundation (Saito-Ho-On-Kai) : Annual Report of the 
Work, À 18141. 
— Tôhoku Imperial University : Science Reports, S 215 bis; Technology Reports, 
PS9: ÿ 
— Id. Anatomische Institut : Arbeïten, À 1940. S 
— Id. Institut mathematique : Téhoku Mathematical Journal, T 180. 


Tarmoku. — Imperial University. Faculty of Science and Agriculture : Memoirs, 
AO’. 


Tokxo. — Agricultural Chemical Society of Japan : Journal, J 55094. 
— Chemical Society of Japan : Bulletin, B 23551. 
— Department of Raïlways : Annual Report, D 128!4, 
— Imperial Academy : Proceedings, P 5541. 
— Imperial University. Aeronautical Research Institute : Report, R 4251. 
_— Id. Astronomical Observatory : Astronomical Bulletin, T 181'. 

— Id. Earthquake Research Institute : Bulletin, B 2360!; Seismometrical Report. 

— Id. Faculty of Engineering : Journal, J 8101. 

— Id. Faculty of Science : Journal, M 642 et J 8r0?. 

— Id. Government Institute for Infectious Diseases : Japanese Journal of 
Experimental Medicine, J 245714, 

— Institute of Physical and Chemical Research : Bulletin, B 2377!; Scientific 
Papers, S 229. 

— Iwata Institute of Plant Biochemistry : Acta phytochimica, À 131. 

— National Research Council of Japan : Japanese Journal of Astronomy and 
Geophysics, J 245; Japanese Journal of Botany,J 245 bis; Japanese Jour- 
nal of Engineering, J 245 ter; Japanese Journal of Mathematics, J 2457? ; 
Japanese Journal of Medical Sciences, J 245 quater; Japanese Journal of 

… Physics, J 245 quinter; Report, N 27 °#A, 
_— Id. Department of Education : Catalogue of foreign scientific serial Publica- 
- tions in the various Institutions in Japan. 
— Id. Radio Research Committee : Report of Radio Researches in Japan, 
- RG258 
- — Physico-mathematical Society of Japan : Proceedings, T 184. 
— Society of Mechanical Engineers : Transactions, T 4074. 
_ — University of Literature and Science (Tokio Bunrika Daigaku); Science 
Reports, S 215755, 
_— The Herald of Asia. 


Manchoukuo. 


A “e .  - 
_  HsmNGmNG. — Institute of Scientific Research Manchoukuo : Report, R 472%. 


sn 2. Je 
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Palestine. 


Ter Aviv. — Independent Biological Laboratories : Bulletin. 


Syrie. 


Ksara. — Observatoire : Annales, À 8851. £ 
— Id. Service météorologique en Syrie et au Liban : Climatologie aéronautique: 


FX 
AFRIQUE. 
Afrique Occidentale française. 

Dakar. — Gouvernement général de l'A. O.F. : Rapport sur l'Industrie minérale. 

— Service des mines : Bulletin. : 

— Service géologique de l’A. O. F. : Rapport annuel, S 3074. 

Algérie. 

ALGER. — Insütut Pasteur d'Algérie 3 Archives, À 2116*. 

— Observatoire : Travaux. j 

British East African. KE 

NamoBi. — Meteorological Service : Annual Report; Bulletins oj Daily Rainfall 


in Kenya Colony; in Uganda Protectorate, S 7408. 


British West African. 


Lacos. — Geological Survey of Nigeria : Annual Report, À 17284. 


Égypte. 


Caro. — Egyptian University. Faculty of Sciences : Bulletin, E 139%. 
— Institut d'Egypte : Bulletin, B 1016; Mémoires, M 590. . = 
— Id. Bibliothèque : one des noue acquisitions. 
— Ministry of Agriculture. Technical and Scientific vice : Fulletin, M 939. 
— Id. Technical Section : Bulletin. 


+ 


Argentine 


na prime para 
FE = 


2134 - ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Bugxos-Aires. — Sociedad argentina de estudios geograficos : Anales (Gaea), À 29 bis. 
— Sociedad cientifica argentina : Anales, À 687. 
— Universidad. Catedra de historia de la medicina : Publicaciones. 
— Boletin de obras sanitarias de la Nacion, B 491. 
Cornoga. — Ministerio de guerra. Direccion de remonta : 7 Caballo, C of. 
La Prara. — Universidad nacional. Facultad de ciencias fisicomatematicas : Contri- 
bucion al estudio de las ciencias fisicas y matematicas ; Publicaciones. 
— Id. Facultad de ciencias medicas : Anales. 
— Id. Facultad de ciencas quimicas : Repista, R 753. 
— Id. Observatorio astronomico. Serie geofisica : Antes Contribuciones geofisicas, 
O ror'; Ante Publicaciones, P 800 bis. 
Rosario. — Asociacion Juan : Jandemuc. 
Sanra Fé. — Sociedad cientifica argentina. Sec on. Santa-Fé : Anales, À 6874. 
__ Universidad nacional del Litoral. Facultad de ciencias matematicas, fisico- 
quimicas y. naturales aplicadas a la industria : Publicaciones (one 
tecnico-cientifica, conferencias y textos ). Fe 


Brésil. 
Rio pe Janeiro. — Academia brasileira de ciencias : Annaes, À 7e 
— Instituto Vital Brazil : Boletim, À 2298! et B Ao6ë. 
_— Observatorio nacional : Annuärio, À 1868: Taboas das marés, T 8. 
— Sociedade de geografia : Revista, B 396. = 
— Biologia medica. 
— Revista da Flora medicinae, R 7038. 
S40 PauLo. — Universidade. Faculdade de philosophia, sciencias e letras : Boletins, 
U 1138. 
— Id. Muüuseu Paulista : Revista, R 823. 


Canada. è 
Haurax. — Nova Scotian Institute of Science : Proceedings, P 408. : 
MonTrRé£AL. — Association canadienne française pour l'avancement des sciences : ; 


Annales de l’Acfas, À 846*. 
Orrawa. — Canadian Patent Office : Record and Register of Copyrights and 
Trade Marks, C 66. | 
— Department of Mines and Resources : Rapport. 
— Id. Hydrographic and Map Service, Surveys and Engineering Dache. Tide 
Tables for the Atlantic coast of Canada. TS DA >. 
— Id. Musée national du Canada : Bulletin, G 249. , 
— Department of the Interior. Dominion Observatory : Publications, D 137. de: 
— Royal Society of Canada : Transactions, M 582. 
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S'-ANDREWS. — Ministry of Fisheries. Biological Board of Canada : era Jo 


: Toronro. — Royal Astronomical Society of Canada : Journal, T 281. 


— Royal Canadian Institute : Proceedings, C63; Transactions, C 63. 
Vicrorra. — Deparment. of Mines and Resources, Dominion Astrophysical Observatory : 
Publications, P 856. 


Chili. 


Concercron. — Sociedad de Biologia : Boletin, B 4658. 
SanTIAGO. — Observatorio del Salto : Boletin, B522'; Boletin de estudios, B 522. 
— Universidad. Comision chilena de cooperacion intelectual : Boletin bimestral. : 


Colombie. 


BARRANQUILLA. — Contribuciones a lu historia natitral colombiana. 
Bogota. — Academia colombiana des ciencias exactas, fisicas y naturales : Revista, 


R 747". 
Cuba. 


La Hapana. — Oficina interamericana de Marcas : Boletin, B 457. 
— Inter american Trade-Mark bureau : Bulletin. 
— Secretaria de Comercio : Boletin oficial de la propriedad industrial, B 558. 
— El Espectador Habanero. 
— Revista de Medicina tropical y Parasitologia, Bacteriologia, Clinica y Labo- 
ratorio, R 787 bis'. 


États-Unis. 


ALBañy. — Department of Labor : The Industrial Bulletin, B 2201. : 
— University of the State of New-York. New-York State Museum : Bulletin, 
B 2397 bis ; Handbook, N 1614, 
Æ Astronomical Journal, À 9454. 
Ann ArBor. — Michigan Academy of science, arts and letters : Papers. 
— University of Michigan. Laboratory of Vertebrate Genetics; Contributions, 
C 989. 
— Jd. Muséum of Paleontology : Contributions. 
— Id. Museum of Zoology : Miscellaneous Publications, U160!; Occasional 
; Papers, O 121. 
._— I. Observatory : : Publications, D 149. 
Barrimore. — Johns Hopkins University : American Journal of Mathematics, À 598, 
Circular, J 274. 
Berkecey. — University of California : AA bio Gal Records; Gifts received; 
‘ Publications (in zoology), U 149. 


di: id: Department of geological sciences : Bulletin, B 2359. 
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Bosron. — American Academy of Arts and Sciences : Proceedings, P 500. 
Bourner. — University of Colorado : Bulletin, G106; Studies, U 152. 


CaMBRIDGE. — Harvard College Observatory : danbts: À 1192; Annual Report of the 


Director, À 1714; Bulletin, M 30; Circular, À 2468. 
Cnicago. — American Medical Association : Archives of Dermatology and Syphi- 
lology, J 730. 
— Field Museum of Natural History : Leaflet, F 57"; Publications Rs 
Series, Botanical Series, Geological Series, Zoological Series), F 57. 
Cozowsus. — Ohio State University : Studies (Bulletin of the Ohio biological 
Survey), O 152 bisi. 


— The Ohio Journal of Science, O 155. PRE 
CoLorano SpriNGs. — Econometric Society : Econometrica, E 1104, 
Couumsta. — University of Missouri : Studies, U 175. 
Easron. — American Chemical Society : Journal, J 780. 1 : 
Gen£va. — New-York State Agricultural Experimental Station : Annual Report, 


N 142; Bulletin; Technical Bulletin, N 143. 
lowa Crry. — State University of Iowa : Studies, U 155. 
Lincoin, — University of Nebraska : Bulletin, U 179; University Studies, U 201. 


MorGanTOwN. — West Virginia Univer ne. Suthert ere Botanical Club : 
Journal (Castanea). 
Mount HamiLTroN. — University of California. Lick en Bulletin, L 81; 


Publications, P 865. 
Mouxr Wiison. — Observatory : Contributions, C6. 
New Haven. — American Journal of Science, À 608.  - 
New OnRLEANS. — Tulane University. Department of tropical medicine : American 
Journal of tropical medicine, À 611. 
New York. — American Mathematical Society : Transactions, T 252. 
— American Physical Society : Physical Review, P 307. 
— American Society of the French Legion of honor : Légion d’ honneur. 
— Brooklyn Museum : Quarterly, B 750°. 
— Department of Parks. Meteorological haeaens Arcudl Tables, N 1571 
Report, R 494. 
— Milbank Memorial Fund : Modern Health Trends; Proceedings of the sixteenth 
annual Conference. | 
— N.Y. Academy of Sciences : Annals, À 1200. 
— World Calendar Association : Journal of Calendar Reform, 3 726%. 


‘ORoNO. — University of Maine. The Maine D ame Experimental Station : 
Bulletin, U 158. 
PuHiLaDeLpHiA. — Academy of Natural Sciences : Monographs, À 1044 


— American Philosophical Society : Proceedings, P 506; Fear Eva: 

— Franklin Institute : Journal, J 812. 

— Science. EX 25e ; 
PRINCETON. — University Observatory : Contributions, C997. 
Saint-Louis. — Academy of Science : Transactions, T 232. 


_— Rensselaer bachie Institute : Bulletin, R 344. 
: — Carnegie Institution : Contributions to Paleontology ; Papers from 
4 he Torsugas Laboratory, P 4o; Publications, C7; PE AN Publi- 
cations, C7. 

Id. Department of Terrestrial Magnetism ; 1. per of the Director, 
D1381; List of Publications. ; 
 Depatiment of Agriculture : Circular, D'113'; Index Catalogue of medical and 
__ veterinary Zoolo2y; Journal of Agricultural Research, J 718; Technical 
Bulletin, U 80!; Fearbook separate, Y 22. 

Id. Weather Bureau : Monthly Weather Review, M 1269. : 

- Department of Commerce. Bureau of Standards : Cércular, G19; Handbook ; 
Journal of Research, B 2551; Research Papers, R 578; Visitors manual. 
Department of Commerce. Coast ai Geodetic Survey : Serial, U 63. < 
arèment. of the HAUTe un A Bulletin, B2406; Profes- 


tio al Actdeny of Sciences. à 4 Memoire, N 16; Freins 


search Council : :Bultn, 3 B 0 Jane Research ee 


; he Report of the Board. of Regents, À 1674; 
ne Miscellaneous SOS 


emia nacional de ciencias « {Antonio Pas » : Memortas y Revista, 


€ ieros y AVES : DCE mexicana de Ingeniera y 
_R 896 bis. 
(4e 0  Billetin, B 2006 
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Nicaragua. 
ManaGua. — Academia de geografia e historia : Revista. 
Pérou. 
Lima. — Ministerio de fomento. Cuerpo de Ingenièros de Minas del Peru : Boleiin, 


B 5o1. 

— Sociedad de Ingenieros del Peru : /nformaciones y memortas, 1 160. 

— Universidad Major de San Marcos. Facultad de crencias bas fisicas YS 
matematicas : Revista de ciencias, R 921 bis. : 


Uruguay. : 
MonTEviDEO. — Direccién general de Estadistica : Anuario estadistico, À 1918. 
— Sindicato medico del Uruguay : Acciôn sindical. 
— Sociedad de biologia : Archivos, À 22674. 
— Medicina exacta, M 349". 


Nugva Parmira. — Sociedad amigos de las Ciencias naturales « Kraglievich- Fontana » : 
Boletin. 
Venezuela. 
Caracas. — Academia de Ciencias Fisicas, Matematicas y Neal : Boletin, B 4335. 
— Colegio de Ingenieros de Venezuela : Revista, R 8031. Dre LR 


— Federaciôn de Estudiantes. Intendencia . medicina : $S. Æ. M. - 


OCÉANIE. 


Australie. : SENTE : 


ADÉLAÏDE. — Hospital : The Medical and Scientific Archives, M 289!. 
— University : The australian Journal of experimental Biology and medical 
science, À 2589. | 
CRrOHAMHURST. — Observatory : Paper; Report. 
SYDNEY. — Australian national Research Council : Australian Journal of Science 
(The); Australian Science abstracts, À 2596?. 
— Royal Society of New South Wales : Journal and Proceedings, T 390. 
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Indes Néerlandaises. 


BanNDoENG. — Netherlands India Volcanological Survey : Bulletin, B 2392". 

— Dienst van den Mijnbouw in Nederlandsch-Indië (Service géologique) : Geolo- 
gische Kaart van Java. 

BarTavia. — Koninklijk Magnetisch en Meteorologisch Observatorium : Observations, 
O48; Observalions made at secondary stations; Regenwaarnemingen in 
Nederlandsch-Indié, O 48 et 54; Seismological Bulletin, E 326; Verhande- 
lingen, K 80. ; 

— Netherlands Indies Science Council : Watuurswetenschapplijke raad. voor 
Nederlandsch-Indié:. 
BuiTENzORG. — Jardin botanique (S’ Lands Plantentuin) : Bulletin, S 356; Treubia, 
_ T So3ter. 

WELTEVREDEN. — Koninklijke Natuurkundige Vereeniging in Nederlandsch-Indié : 
Natuurkundig tiydschrift voor Nederlandsch-1ndié, N 50. 

— Pilot Balloon observations made in the Netherlands Indies, P 329*. 


Philippines (Iles). 


Mania. — Department of Agriculture and Commerce. Bureau of Science : T'he 
Philippine Journal of Science; P 220. 
— National Research Council of the Philippine Islands : Bulletin," N 27 bis. 


Sur F. obbuies ds. dou carbures. Mélang 
hydronaphtalène et de tétrahydronaphtalène : he . Se 
Page 357, ligne 3, au lieu de Retenauer, lire Routemauer. ei 


Lee RS AE dE 
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TER à Page 1971, ligne 38, au ds de batses dire en 
a _ Page 1772, ligne 6, au lieu de (6 A et À, lire a et = 


